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EST UN CIGARE 8 5 } ¥ Sonewal. Jackson
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J De la fameuse Fabrique de Olgares

STONEWALL JACKSON.

Qui devrait Atre une garantie suffle
sante de sa qualité supérioure
aux autres marques vendues

‘aux mâmes prix.

  

N vous souhaitant uno

bonne et heureuse Année
NOUS AVONS LE PLAISIR DB VOUS

ANNONCER QUE

Mardi, le 7 Janvier
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|COURD'APPEL
La Cour d'Appel « siégé bier mintineta

rendu des jexemouts. Présiduient Son
Honneurle juge en chvf Sir Alexandre
Lacoste, et les hous. juges Bussé, Blan-
chet, Hall et Wyrtelo. Voici les juge-
ments qui ont été rendus :
Audet vs Awsursnce Pheenix.-—Con-

Montmagny.—Coufirmé.

Mosdames, soyez sur vos gardes
agoog, 15]

 

Chronique locale

LA VOILA!

La Cie de Brasserie de Reauport
Lager Beer

Demande de consion

Une demande de cession à été fate par
la Lunque Jacques-Curtior contre M. J.

Part vous épairguern de

Pennnl et dy trouble

Les dames devraient se rappeler qu
les teintures. Dixmond:.ont. toujours |

   

Juni, avec pouspe datis toutes les églises et fucile à employer. 

JOURNAL POPULAIRE

Une priite ntteullôn uo votre

double «le la feuce de togtesles teintures

i

  «| [TUMEURS
ENFLURE SŸ

L. J. DEMERS & FRERE,Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue In Fabrique, IIaute-Vilie

Les Marchands qui ne volent pas loin

traversé à l’une de ses extrémiy
par un æuban jaune portant l’éti-"
quette ‘“Stonewall Jarckson Cigar.”

  

   

retiennent les fameux

CTGARES

n'importe quel autre
aaus le Dominion, Le mé-

rite en témoignera

PROTECTION AUXCONSONMATEURS
Tons Cigare Stonewall Jackson ost
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. . >Votre :
TJORTRAIT encadré

- mesurant 27 x 31
pouces, avec monlure
dorée de 6 pouces de
large valant 87 pour
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SOUYRIBANOTH"Ra "Rader Va Adenraries Guardian.—Con- H.Guay; dë'corce vite, CT pape déMérieurés “d'ibiitation., Les teintures ,
firmé, 1'Epiphante og Diamond vont vous dunper pour la ULCERE S——SECONDE CRANDE VEATE Audet ve Assurance Mutuelle de| La fête de l’Epiphanie a été célébrée, valeur de votre argent de jeinture pure SCROFULES — 0 TR 3553

ANXUELLE A REDUCTION,
 

NUTILE d'énumérer ici les BAR.
GAINS que nous vous offrirons, car
nous vous ménagaons d’agréables
surprises.

Hâtez-vous et venez à bonne heure.

Robitaille

Frère & Cie.
207, RUE ST-JOSEPH

6 janvier.

Ala Québécoise

 

 

Martineau va Béland. —Confirmé.
Martineau va Béland, cuntirmé, juges

Hall et Boswé dissidents,
Compaguie de chemin de fer du Nord

va Cité de Québec.  dugement renversé.

Lacoste, Blanchet, Hall, Bourgevis et
Cimon.
Le jugement dans l'affaire Angers vs

Pacaud ne sera rendu que le 3 février
prochain,
La Cour s’est ajournée au 3 février

prochain.
La Cour df ppel he siégera pas le 1er

février parce que c'ust un samedi et le
dernier jour du caruaval

 

 

AU PALAIS

Un bref de fieri fucins à été pris parla
* Société Auonyme Internationale de
construction et d'entraprise de travaux
publics ” ayant son siège d'ufnires à
Braine le Comte, Belgique, en liquida-
tion, et le "Crédit Général de Belgique”,
une société anonyme, aysul evn siege

Siégeaient daus cette vausu, lea juges pendant, tomber en désuétude.

; estholiques. Cutio fêté est l’une des plus | Ne vous laser pis tromper pur d
! belles de notre Eglise.

Lundi soir,dans la plupart des familles,
‘ aucuin du feu, où à tiré le gâteau dos
Rois Cette vieille coutume semble, ce- |

a votre maison. Leurs teintares son

adultérations sans valenr.
En un mot, défiez-vous des marchand

Cate ndrier QUI vessient de vous vendre queiqu

M. L P. Déry, lihraire, à publié un
superbe calendrier de luxe.
Nas remerciements pour l’envoi d'un

exeuiplaire.

que les teintures Diamond. -

Diamond sont les meilleures daus |
monde.

| gros paquets que des jigitatsv"4 lisent

mélangées avec du sel, de l'alun et autres

Clinge qu'ils disent être tout aussi bon

Des experts disent que les toiutures

(RHUMATISME ç
PEBILITE NERVEUSE

: ET TOUTEMALADIE

È
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 Almez-vons votre famipite? =

‘* Naturellement ”, répondrez-vous.
Alurs, ne souflrez jamais qu'on mette aur

votre table d'autre sel que le célebre sel

detable de Windsor. Il ne peut être
coïmparé, Aussi pur que la neige ; cris-
taux uuiformes ; ne prend jamais en
pain. Essayez-le. COCO et de CHOCOLATS

    

   

 

Le commerce dn port

MM. Dobell et Sharples ont adressé ln
parole, vendredi dertior, à uno assemblé:
dee ouvriers de bord. M. Dobell a fait
connaitre les vues des marchands, jes
principaux points étant une meilleure
échelle de salaires, l'abolition des taxus ;

sar cecuntinent à reçu

piihles plus Hautes Re
compenses
Aux- grandes

 La plus grande Manufucture de

PURE et do premtère qualité

Expositions Industrielles

    
    N

| {lovIMPURETÉ DU_SANGN
PRENDRE TOUJOURS
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| lDALSEPAFEILL
Walter Baker & Co. Ltd DE DR
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Notre Stock pour les Fêtes

ORTRAIT gran-
. deur Cabinet, fini
garanti, valant &3 la
douzaine pour 0.
EDM. VANDRY

US RUE 3T-JOSEPH
ST-ROCH, QUEBEC.

T décembre.—Im

Grande Salaison

F.X.JOBIN
Marché St-Pierre, St-Sanveur

KP ETAIL HE2-583

En vente A TRES EON MARCHÉ unc grando
quantité de

 

 

== d'utfaires a Bruxelles, contre la ** Com- ¢ he. , Têtes, Pattes.
153, rue St-Joseph pugnie duchemindefer ‘Québec Mont. actuelles pour temps extrs, et l'usage de d'Europeet2% 3 Amerique a ’ Pannes monsSatna. . or Taplaeniz 7 0 . la vapeur pour charger et décharger les s Va on y à £7 1 ‘ognons. oux,Le magasin le plus populaire de St-Roch Morency et Cbarlevoix, AUX = 5 CAUTIONmaui va “5 Est maintenant au com plet. Socs.Epauies.’

 

OUS y trouverez toujours. un bel
asgortiment de marchandises des
plus nouvelles, provenant de
manufactures ang'alses, améri-
Caines et canadientes.

marchandises sont choisies par
dus bymmes de la plus grandeN°”
expérience.

NORE système d’un seul prix est

Le bref est rapportable le 31 mars pro-
chain et le shénf a fixé la date de ls
vente au Ü mars prochain.

Jugement contre la cité

V’affaire du quai du gaz

La Cour d'Appel n renversé, hier matin
le jugement du juge Andrews dans ln

  L'hon. M. Sharples à aussi parlé duns
lo meme sens. Tous deux nt été écoutés
avec atténtion, Inais aucoue action défi-

nie 0’a été prise, i
! Eu vente chez tous les Epiciers

Je s'annoues pas

Pour dire au public que j'uffre des
Bargain Days ; mais tous ceux qui achè-

quettes er bandes sar nos mat-
fi thandises, lez consoummnienrs
d“vront s'assurer de notre place

: a Q de manulactuteen voyant For
{ chests x, Yass. imprine sur chaque paquet.

[WALTER BAKER & (0. Dorchester, Mass.
BISCUITS ORDINAIRES,

 

, £2 juin 1845
teront chez moi, et ceis tous les jours, |

auront les marchhndises à 20 7 meilleur
marché que chez ceux qui énumèrent
leurs articles et disent en faire une ré-

 

! prunes LES CELÈBRES EN GROS SEULEMENT

COMPRENANT UN GRAND ASSORTIMENT DE

COXFISERIES, CHOCOLATS,
BOXBONS NOUVEAUX, ETC.

 

Et viande hachée

CPSAASES | 5,6 et 7 ets
FT, X. JOBIN

Commercant

Haile St-Pierre, St-Sauvenr,
28 ide, —15}

bière ef Portertoujours un grand succès. En

|

cause du Pacitique et la cité ve Québec. duction.
faisant Fos achats à notre ma- Le jugement en Coor inférieure avait été A, DOMBROWSKT, 773 ; ‘ali yr a. ’ pi ; À. Lo 3 T43, rue Saint-Valier, ; 74gneït. vous êtes certain d'avoir {Tendu en faveur de la cité et la Cour Saint-Sauveur. , ’ ‘ C | GA R ETTES Al xTESTEN Spour votre argent,

HAQUE semaine nous svons tou-
jours des JOBS que nous vens
duus à grande réduction,

 

A LA

Quebecoise
N.B.—Un seul prix marqué en chiffres.

GRANDE [EME

Pour 15 Jours

REDUCTION
CONSIDERABLE

 

 

—M. Tuckett a été élu maire de ; Gravures, paraissant tous les mardis de Vo "a y i ï i N'achetez pas sans venir voir. Pas du fausses réclame. C'est La véri
Y : 8 ! LES ’ ; i ter s ve dr. Pas de fausses t . rité.Haznilton par 1,118 voix de majorité sur. Chaque seumine. Abonnement : 82.50 uy eau . 0 Ü i n !

Sur toutes nos Marchandises ses adversaires Stewart et Morris. “ par an, à centins le numéro. CA .que - . AY 3 . Solr ‘a + . . i -d'Hiver. --À Côteau Landiug, dimanche dernier

|

En vente dans tous les dépôrs, Dépôt | oy s cl CG b8 V1 dicat e “yuUcbec

d'Appel l'a renversé,
Ce proces est une affaire qui date du

1862, et il s’agit de la possession du quai
du gaz que la cité réclamait et sur lequel
elle à retiré depuis 1852 environ $10,000
de revenus,
Le jugement de la Cour d'Appel lui

eulève at le quai et les revenus perçus,
mr4teeosem

Résumé télégraphique
 

Un terrible massncre on Turquie,
Shortis brûlé en « ffigle—Une protes

fation des cltey nn de VatisyH-ld.—

Un homme ef une fomimetnés parties

chars à Arthnbask+—Tremblemens
de terreû Oittawna—Le nouveau pros

vbs des fréres Hyams,

Les dernières dépêches de la Turquie
snboucent Un terrible massacre qui a eu
lieu à Biridijik, en Asie Mineure. 900
personnes y ont été tuées. La nouvelle
que le gouvernement de Washington
avait furcé la Turquie de se conformer a

A nou actif’

Il serait plus facile de nier la lumière
du jour quo de nier les merveilleuses pro-
priétés du Barwme Khsonal dans les cas
lus ples  coïpliqués de Thumes, toux,
grippe, bronchite. Les médecins l'ont
adopté et les nombreux cas de guérison
inscrits à son actif recommandentle pré-
cieux apécilique à tous ceux gui souffrent
‘d'une affection de la poitrine. "25 cents
seulement pour une bouteille contenant
16 doses. En gros chez W. Brunet & Cie.

Avis

Je donne avis que j'ai transporté mon
bureau au No. 124, rue St-Juseph, St-

Roch, et je cuntinuerai comme avaut
à prêter argent sur billet. etc.

P. €. D'Auteti.,
124 rue St-Joseph. > - 7 ce

i [+ ‘ «| >Photographies | Encouragez la vraie Competition,
Portraits cabinet, $2.00 la doz. Un!

présent avec chaque douzaine.
L. P, VaArtÉe,

La Fayette, bc.

‘Royal et Sonadora, 15c

turées en dehors des
ty“Combine. 

13-1m J. M. FORTIER, manufacturier, an demande, c'est-à dire que ln Turquie
devait payer une indemnité aux victimes |

| Américaines, à causé une grande sènsa- |

i!tion.

jou à brûlé en efligie ie meurtrier Shortis, |

Etoffes à Manteaux,

Pelleteries,

‘Châles tricotés, ete,

ss, nous profitons de cette occa.
A slun pour faire J'ouverture d’un

@raud lot d'articles de cuiritre achetés àl'encan et que nous vendrons au prix de
la manufacture,

| Wm.Michaud
183 RUE ST-JOSEPH

Vis-A-vis I'Egliso 8¢-Rooh.
80 novembre.

"chars prés d'Arthabuska.
: Busai été tug’

—Une assemblée des citoyens de Vai-,
leyfield a adopté des résolutions adres- ;
fées au gouverueur-général, protestant |

contre la commutation de la senteuse du !
meurtrier Shortis. Le maire Loy presi:
dait.

—Un honime et une femme qui pas-‘
Balent en Voiture se ont fait tuer par les

Lo chevala
Les victimes sont incon-

nues.

-—Une assez sérieuse secousse de trom. |
blement de terre s’est fait sentir, dimnn- |
che, à Ottawa. |

—M. Fieming a été élu maire de To-!
ronte par 1,790 voix de majorité sur son

adveraairo M. Shaw. |
—Le procès des deux frores Hyama!

qui ont uéjà été acquitrés pour meurtre,|
est commencé à Turonto. Catte fois-ci ils |
aunt accusésd'avoir conspiré pour tuer i 
  

Mudams Harry Hyams. :

39 rue St-Jean, Québec

7 co MONTREAL
Le * €yclorsma Universel” 18 décembre.

.Grêmede la Crème, 106,

| Les seules Cigarettes manufac-
=

A. B. Dupuis
NEGOCIANT ET FABRICANT

190—-RUE ST-PAUL-I90
19 novembre.

  

 

tous les jours de la semaine 2
 

voir pour y croire, que veus ayez Dessin,

 Juurnal d'Hlustrations, 24 pages de

général : L. P. Larocheile, 227, rue Des. [POUR APPAREILLER LE BOIS DE
fussés, Saint-Roch, Québec. | ; E. T, NESBITT

-

Bargnin day nv Grand Union [Coin des rues St-Roch et de la Couronn
Clothing Co

SAMER(! sera lu jour du bargain day; |
mais vous pourrez commencer vendredi à
profiter de lu grande vente d'un stock
considérable, tel que Hufollements d'en +
fants, paidessus pour enfounts et 579 peerÀ
d'essue pour hommes, que nous offrirona à ;
BOc dans la piastre. Bargain day samedi
au ‘’ Grand Union Clothing Co.” i

Short and sweet |
Vous ne placerez mienx votre argent

qu'en achetaut une boîte des fameux
cigares :

 

veté, } "bi, Scinge de madmers €
pinnrhes. Poussuge Ce tuouiures de Lontes se
tes, Découpage. eto., fuites avce soins et prom;

; titirde,
Une visite eet soliicitée,

MoJslée de Scie à vendre

  

 

(SAVE=-2 1

à S'ASTHME
Oppressivn, Catarrbhe,

8 PAR LES

CIGARETTES CLÉRY
etla POUDRE CLERY

Out obtenu les plus nautés rÉCHMpENses
Gros : D'CLERY à Marseille (France)
Dépôts à QUEBEC : Or ED, MORIN & Cr of tocies Praruecias.

 

. Priuenose.
Goto Crows,

Goup Sran où
Washneron-CoLvaraes

Manafacturés par H. D. Barry, Québec,

 

     
 

 

 

FEUILLETON DE L'AVANEMENT
164

et Marie-Blanch
changeait à vue d'œil.

réservait de faire disparaître,
Ayant repris ssh Apparence habituelle

il se dirigevera l'appaitement particu-
lier d'Hénriette.
Aprds avoir diné aves Marie-Bianche

Mme Rollin était temontée dans lo petit
salon où, profondément triste elle pas:
sait une grande partie de ses journées et
de aes gnirées.

Depuis quelques jours la pauvre femme

La vie qu'elle menait détruisait aa
san et la conduiaait fatalement à l'ané-

tait donc pr: elle qu'il venait de voir rue
Féron, *

ressembler deux fleurs écloses sur en mô-

prévu.

 

et vivez à la votre.
—Surt, — dit Gilbert.
Et n'ayant aucun motif de prolonger sa

visite, 1l se rotira.
(Quelques minutes plus tard il sortait

d l'hôtel et allait diner dans un restau-
rant du honlevard et prenait le chemin de
la rue Cxhümartin,

Le brouillard étais moins épais il nvait
u trouver ue voiture, et ce fut vers dix
eures et demie qu'il arriva chez l'ex clare

qui l'attendait en compagnie de Servais
Duplat.

Mais alors qui dons était cet jeune fille
lai ressemblant aurant que peuvent se

me tige Ÿ
—Vous avez à me parler Ÿ — demanda

MmeRollin surprise de cette visite im.

—Je vous savais un peu souffrante —
répondit Gilbert—et je venais prendre de
vus nouvelles,
—Pendre de mes nouvelles. .. —répéta

PPARETTLAG E de Kois tels que Emtbone ië !

ET,NESBITT]

{tout ae veude,

|

|

| COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

[
!

t
=;
="
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sir de tuer }—répliqua-t-il.— Avant d'al
ler plua loin #1 importe de nous rendre

l compte des dangers qui nous menacent,
{ savoir 8 cette Hosa est en eget ia fille de
! Jeanne Rivat, et ai notre intérêt nous
commande de ls supptimer. — Nous se
rions dans le cas de icgitime défence, —
mals, 5i cela n'est pas, C'est assez d'une
\viètime...
FL Te-mbleur, le patron ! — fit Servaia
—Entin, puisque vous y tenez, je tirerai
in chose au clair,
—Comment,

PÈPRE un où deux jours par semaine pour faire ce qu'il est convenu
_ d'appeler des Rargain duus, c'est admirable, mais établir la même chose

le st ce qui s'appelle UN TOUR DE FORCE.
, C'est pourtant ce que le Syndicat, de Québec fait de ce tempa-ci. Pour l'année

Qui s'en va ef surtout pour coutrebalancer ln price d'argent, cette maison offrs
une réduction généreuse sur toutes lus marchandises indistinetement. Il faut le

Toutes ies marchantises sont offertes bop marché dans quelque département
: 3 Mais les articles ponr cadeaux ont reçu Une attention par-

{ tieutiere, Grand Dieu ! les prix sont réduits presqu'à néant

   
: La vente de ces Cigarettes est plus considérable que celle de
| toutes les autres marques réunies,

parce qu’il faut que

  

   
Be LEPAQUET

—Ces retard nuisent à nos intérêts...
—-jv auis décidé à briver tous les risques
et je n'hésite plus. .. arriva que plante !
——Îl faut presser mon madiage,

--Fat-ce bien adroit en ce moment ?
--Pourquoi non ÿ — Le principal sera

fait... le reste se fera à son Heure, et ce
H'ue point parce que je serai l’heureux
épouxde Marie-Blanche que je néglige-
rai Jenune Rivat.
Ce mariage fera du bruit on en

lera.

Qu'est-ce que ga peut nous faire

par-

EN DRAXT

 

Bière, 16 gallon impérial.
" pinte * AR

Porter, lo gallon
2 pinre
Embouteilté, la dez

‘

Les prix modérés ci-haut ment'onnés conti-
nueront jusqu'au 15 janvier afin d'introduire
cette bière su public,

Aussi: Epiceries, Liquenrs, ete,

plus bas prix du marché.

Les effets livrés danse toutes les parties
du du viie

VICTOR BÉDARD
EPICIER

Nos $5 et 97. rue St-Patrice

Téléphone Nu $5, 15 déc —lm

i
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Coté & Amyot

POUR LES FETES
 

 

 

HETEZ
Notre BIERE

Spéciale Capsulée

AC

4semFIX $1.25 LA DOZ.

 

 

 

  

= J'allais vous priet de me donner du
temps,
-~Ca c'est une mauvaise plaisanterie !

—Ce que vous ne pourrez faire dans trois
jours, vous ne le pourrez pas plus dans
un mois... Vous êtes acculé. .. — Mme
Rollin vous à mis à la portion congrue, .
--La chance vous tourne le des, . — Vous
perdez au baccurs tout ce que vous vou-
lez, vos chevanx sont dimtancds sur les
hippodromes. .. Bref, déveine et compn-
guie. Vos créanciers vous barcélent, vn-Ova un. ; . ¥ ; tre maitresse parie de vous lag! ofmie cérébrale. Henriette. —Eh bien ?— lui demanda vivement —Jo suivra: tous bêtement la piste de qu'un eu parle Ÿ je vous vois dans le pétrin fpr.bret,Une sorte de voiles semblaient a’éten- —On croirait nue cela vous étonne. Grancey. l'enfant que j'ai dépneée. —Ça nv sera pus — Peut-être éveillerait-il des soup. | vt je m'étonne que vous fassiez dus diffi-DEUXIÈME PARTIE

Rose et Marie-Blanche

ISilber Rollin disparut dans le brouil-

Aucun facre, aucun omnibus, no mar:

dre sur son intelligence, et Marie-Blan-
che, qui ne la quittait pes, constatait
chez eile un commencement d’anémie cé-
rébrale c'est h-dire des absences de wé-
muires assez fréquentes.

Assise, où plutôt à demi couchée sur
une chaise, le regard perdu dans l'espace
l'esprit errant dans ie vague, Henriette
restait muette, immubile,

Mario-Iilunche brodait à côté d'elle

c'ent tout naturel cependant.

jours fuible.. et jo Vous remercie de vo-

Eh hien, ce n'était pas Marie-Blan-
che que nous avons vu rue Férou ! — ré-
pondit-il.
Vous en êtes éertain ?
—Absclument certtin..—Marie-Blan-

: che était à l'hôtel de in rue de Vangirued
vuix basse et comme brisé. | travaillant soprès de ax mère qu'elle na

Marie-Bianche la regarda tristement, | pas quitté de la soirce,
Gilbert poursuivit: Vous l'aftivmez et je vous crois. Mais
—Vous devriez svrtir un peu... Ne ! quelle ressemblance étrange inexplica-

—Oui, tout naturel... Eh bien ! je ne
vais ni mieux, ni plus mal... je suis tou-

tre soilicitude.
Mine Rollin parlait avec lenteur d’une  la tuer à boire | — Elle à été inscrire à

| l'Assistance publique. .. c'est l'Assistan-
; Ce qui ne répondra...
| ** Sila fillo qui entrait chez Jeanne
} eat sa fille, tant pis pour elle, car la yea
; ve Rivat n'aura pas manqué de lui dire
“esmment on l’a volée, toute petite et de

 
“lui nommer le voleur... — Sachant cela, |
"elle eat aussi géunnte et dangereuse quo
| &a mèro et iy faudra, en gens prudent er

f

gens...
Des soupçons !—Chez qui, et à quel

propos —Ne soyez done pas trembleur
comme céla mon excellent ani !.. .—De-

| pour en sortir... Or, mon mariage seul
1 YOus en tireras, mou mariage seul vous
donnera le moyeu de remonter sur l'eau
etde battre monnaie |... Nous avons
vous et Moi, Aussi besuin d'argent l’un pis queiquee teinps, Vous vuyes tout en

noir!
-—C'eat que tout n'est pas couleur de

Rose dans la vie !

--Çn, c'est un vioux cliché qu'il faut

quo l'autre !... Duplac tera exigeant, —
i et comme il est de natures grossidres, sos
{ exigences seront brutales. . —Qus diable
; Vous devriez penser à tout ce a et vous

   

    

 

uretire au rancaré !-- Sila vie ne vuus | lemuer un peu :— L'inftiave vous man-
semble pas drôle, c'estique Vous la pranoz : UUe !— II fant mon cher Gilbert, que co
du mauvais côté 1— Croyez-moi, pressune : MATiage 66 fxese le plès promptement
le mariage, -— voyez Mme Rollin et enle- ; Possible.—Je vous invite donc à le pres-

Chaient. triste de la tristesse de sa mère, et smn.Deaeet son ez-collège de Nou. geant & son cher fiancé Lucien de Ker
noël.

pas rester toujours enfermée... Vous ble ! ! lbicn avisés, nous débarrasser de j’un !
distraire... Etrange, oui, inexplicable, non, -— | cuinme de l'autre.

—Bortir ?...-—A quoi bon ?...— Aller Elle peut s'expliquer en admettant que’  — Mots.tni done en quite, ~~ dit Gran. mén durent faire à pied le trajet qui vé-
re la pla place Saint-Sulpice de la rus Ruilin, ne rencontrant aucune femme où ? i Kose est ln sœur de Marie- Blanche, l’en- cey. ; Je. Let— . urunrartin. pe | |de chambre sur ton passage, arriva dans —Respiror le grand alr et visiter vos fant déposée par Servais, précisément —Dès demain, ves d'assaut la situation. i cer—Vous m'avez compris n'est-ce pas ?Gitbert avait gagné son hotel, l'appartement sans être Annoncé et, oôn- pauvres. po sous le nom de Rose, à la mairie du on- —Et point de démarches compromet. J'ai vu ma foramie tout à l'houre… | À sure)Ti sonna, naissant les habitudes d'Henriette. alla —Je leur fais remettre «es aumônes. kième arrondiguement. tantes. —Elle ent très souffrante. | rnrevo
La porte s'ouvrit et le to de- {tout droit au pntit salon où olle se trou: —Marie-Blanche. à son Age aurait be. Aire Jeanne Rirat aurait vraiment —Rien b craindre... Bihi est prudent —C'est parfait !— vous en aurez plus 1896bout sur le seuil de sa loge et noyé dans vait. svin de ne pus Vivre comme une reclu- retrouvé sx gosséline <dir Duplat—Çs ne- — La nuit porte conseil je vais Me cuu- facilement raison,la brume regarda qui venait d'en:rer. Avwnt d'entrer il prêts l'oroille ss... rait en hasard comme on en vit guère cher ! —Tunt en allumant un cigare Grancsy| En vented la Liprateie Menimorenez—C'est moi... —dit Gilbert en passant N'entendant rien 11 mit le main sur le «Jo ne veux par quitter maman, .. — que daus les mélos den théâtres du boule. msen poursuivit : ‘ Almanach Hachotte, 50 cte : Calendrierpue vite ot en se dirigennt vere is vostis*
Porsonne ne s’y trouvait, les domesti-ques acherant de diner à l'office,‘ lors enchanté de ce hasaed qui leAvormait, se hata de engner son apparte-mont ot de changer de costume. on cechant dans un placard ferué à clef leeVêtements qu'il venait de quitter qu'il ne  

 

bouton de ia porte qu'il onvrit,
Hontivtte et Marie-Blanche, tirées

frusquement de leur rôreries par ce léger
bruit, ne tournèrent toutes deux.
Es apercevant Ia mare et ia fille l'une

h côté de l'autre, Rollin ent un tressail-
lement deu paupières, et une luent fugi-
tive o’alluma dans ses prunelive.

Marie:Blanche ve trouvait ib. —Ce n'%-  
 

à sortir.

répliqua la jeune fille, Yard, avoë trémain à l'orchestre et m'ame
ds comprend cela mais force ta more | Laurunt ou mnm'selio Lerou dans le rôle

de in mète ‘
—Taut est possible, ..—reprit Gilbert

—é) faut s'en assurer.
De qu'il fallait c'était lus éteangier

tentes les deux,
Gilbert hausen les épaules.
—Li ue s'agit pas de tase pour je pla

—Je serais dénolée de la à
faire pour moi une chose qui lui dépla:-
rait,
—Nous noes tronivons heuretiees ainsi.

—metmura Henriette--Ne vous tourmen-
tes pat, —Laistes-nuus Vivée à notreguise  

 

LIV

Servais Duplat quitta in rue Caninar.
n
Grancey retint Gilbert.
<<d'ai à Vocn parler.
—Qu'ÿ à t-il encore ?--dexiands Tallin

avec mauvaise hugeut. ‘ 
  

 

— Vous savez mon très bon, ani vou
aurez à me payer dans trois jours ja um-
deste somme de trente-sept micu
cent francs.
Je le sais parfaitemert.
— Etes-vous en mesure 48 faire hon

peur à cette échéance ?
Nes de n’en deuteln,

 

a effouiller des Enfants de Marie. 25 ots;
Aimanach Kneipp, 26 cts ; Almanach da
T'euple, 5 cts ; Ordo, 30 cts ; Calendrier
du diocèse de Québec.

;_ Vieat de paraître : L'Hiatoire de l'on
| faut Jéauu, par 1abbé Bolu, 56 cts,

Fronsauv & Krmovac,
$8, ree de la
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TEMPERATURE

Protabtitiés pour les prochaines%
heures,

Sarr-Livazye Er GoLen.— Beau temps et
froid.
 ry

Btincelleet Plambean
Note de la rédaction:
Un tiers, ‘* Tisun ”, désire intervenir

dans la discussion qui se fait dans 1Eve.
nement entre ‘* Etincelle” et ‘’Fhuir.beau.
Nous eroyons devoir lui donner l'hospi-
talité car il découvre des horizuns nou-
veaux.
Nous lui laissons,comme aux autres, la

responsabilité de ave affirmations.
——

M, le Rédacteur,
Les éerita de vus correspondants

** Etincelle ” et ‘* Flamboau ” excitent à
un laut degré l'intérêt public.
Ce sont, sans conteste, deux hommes

de valeur ; mais, si j'en juge par leur
style, leurs caractères sont diamétrale-
ment cppasés.
Le ptemier est calme, onctueux et poll.
Sa phrase délicatement ciselés est cal-

culée de wmmnniére à ne blesser personne
et à ns froisser aucun sentiment.

Il frappe, mais sn muin est amortie

d'un gant moëlleux et il cherche à amoin-
drir les coups qu'il se croit obligé de
porter.

** Flambeau ”, au contraire, est violent

etagressif. Pour se donner raison il
travèstit les faits. Il s'emporte et en
s'empurtant il s'affaiblit,

Je n'ai pas l’intention d'intecvenir
entre ces deux champrons d'une même
cause, qui se chicanent lorsqu'il serait si
favile de s'entendre.

En me mélant de leurs affaires je nrex-
poserais peut-être à recevoir les toups,
car tous les deux mu paraissent de bunne
taille.

Vous me permettrez, cependant, je
l’éspète, au moins, M. le directeur, de

dire combien il est regrettable—pour
tous ceux qui sincerement désirent la

solution de cette difficile question” aco
laire—de voir In division règner en mai-
tresse parmi ceux de nus hounnes publics

qui peuvent le plus aider à obtenir un
reglement, ar, il v'y à pas à s’y tremper
“* Btincelle et ‘ Flambeau ” ant au
nombre de ceux qui dirigent l'opinion

publique «lans notre province.

»

a

Cette discussion entrs deux hommes
de mérite ne dégéuérera-t-cile pas en
querelle persutmelle /

La chose est à craindre, car déjà
** Flambeau en est rendu aux épithètes
injurieuses envers ceux qui, dans son

opiñion, ont abandonné M. Angers apres
l'avoir suivi pendant quelque temps.

L'écrit qu’il vous à adressé se termine
pat ies Tignes suivantes :

Si lu lui passe, çà sera parce que M.
Angers u's pas voulu rentrer dans le
ministère, qu’il s'est tenu la, à Ia porte,
commnie un héros et qu’il avait derrière
lui la province de Québec toute eutièro.

Jde me trompe ; quelques-uns l'ont
lâché, ce sont les louitrés, les Lois
dont parle ‘“ Etincelle ”. Ils étaient les
plus ardents a le Suivre ; ils avaient les
paches bourréus de niotions de nun-con-
fiance, rien ne pouvait lus retenir. Un
vent froid passa et étuignit l'étincelle di
feu sacré quiun swment avait brûlé
dans leur cœur.

2%

Nal autre qu'un député a- x commrues
ou un sénateur pouvait proposer non-

cuvfiance dans le gouvernement, parce
que celvi-ci refumit de soumettre une
législation réparatrice pendant la seasion
dernière.

Ce sont donc des députés ou des séna-
teurs qui, suivant l'expression de ** Flam-
beau’ ont lâché M. Angers et sont deve-

nus des traîtres.

Paurquui ne donne-t-il pas, dans ce cas,

les noms de ceux qui ‘* les poches bourréez
de motions de ton confiunce™ étaieni

d’abord urdents à suivre M. Angers et qui
ont laissé éteindre ensuite l’étincelle du feu

sucré qui un moment avait brûle dans leur
cœur" ?

Ne serait-il pas temps de jouer cartes
sur table et de faire à chacun sa part de
responsabilité ?

..

La crise politique qui battait son plein
à Ottawa su mois de juillet dornier, avait
attiré dans la capitale fédérale bon nom-
bre d'homines animés de bonnes inten-
tions,

Les conseils n’ont pas mauqué, Dieu
lé sait, à M. Angers et à ses collegues du
Bas-Cansde, pendant cette période mou-
vementée et difficile.

On a même dit, dans le temps, que
l'ex-ministre de l’agriculture aurait agi
autrement ct aurait gardé sa place a la
table du conseil n'il n'eût pas été aussi
bien entouré,

J'étais alors à Ottawa, où m'appelsient
des affaires nof politiques, et j'ai été, par
sécident, da peb môlé à In lutte courte,
mais énergique, qui s'est livrée, de 8 au
14 juillet dernier, entra les partisans et
les adversaires des écoles séparées.

J'étais passabloment perdu au milieu
ds tous ces politiciens s'agitant en tous

esns et dont la plupart ne gavaient où
donner Is tite.

d'ai pu obaerver d'sutant misux que
J'étais spectateur fraid ot désintéremsd, ot
fè orois pouvoir dire que ‘* Flambonu ” ne
trospe lcsqu'il appelle ** trailres et
lépreux ” ceux qui voulant proposer

non-confisnce dans le gouverne-
ment, ne ec sout abetenue qu'à la de-

mande expresse dés chefs consecvateurs
de la province de Québes, à la demande
expresse de M. Angers ot de ws amis.

fl ÿ avait enovre dans leur opinion ane
tueur d'eapéraute,ut flé conjufnient leurs
amis et leurs partisans de ne rien briser.
M. Augers et ses collègues compre.

  

i
—

 

naient la situation autrement que
** Flambeau.”
Oh ! II aurait été bion facile niurs de

faire un coup d'éciat, mais aurait-ce été
ua coup d'état ‘
Les upiniuns là-dessus étaient très par-

tagées ot où a cru généralement qu'il
valait mieux attendre,

PAF

Je ne suis pas prêt à dire que l'attente
a été profitable a la cause des écules
séparées, maw j'ai cru devoir expuser
sous son jour véritable uu fuit dont M.
Augers vat responsable tout sutant,si non
plus, que ceuxque ** Flambeau ” appelle
** traîtres et lipreux.
Je lsisse wuaintenant ““ Etinceile et

Flambeau ” se peigner mutuellement.
Ils sont tous deux de force à bien

manier le peigne, mais grand nombre de
gens sérieux se demandent ce que ja

cause des écoles aura gagné lorsque ces
uiessietra auront fini de vider leur que-

rèlle et d'échanger des hurions,
La galerie s'amuse, c'est vrai, la galerie

libérale surtout, qui 5 trouve sou aflaire,
mais la cause dont tous les gous. n’syant

aucune ambition personnelle à satisfaire,
désirent le triomphe, souâre et est gra-
veimant compromise.

Trson.
 

CANAILLE
Sous ce titre l'Ælecteur d'hier publie

ce qui suit :

L'Eténement n publié samedi unarti-
cle qui à soulevé la réprobation générale.

C'était intitule : Laurier l’apostat.
C'est le coup de poignard du brigand

qui guette 6A victime au moment d'entrer
chez ella,

8i MM. Joneas et Demers savaient
combiets iis ont provogué le ddyolt,
mbme de leurs propres anis politiques
par cette infamie.
À et juger pur les divers messages

téléphoniques que nous avons reçus, il
n'eùt pus été prudent pour eux de cir-
culer dans les rues de Québec.

Vraiment, nous ne pouvons pas com-
prendre comment des Caradiens-frauçais
habitant une ville qui peut en moinsde
douze heures fournir au Canada son pre-
mier ruinistre puisse, quel nue suit le
prix payé pour lu ssie besogne, consentir
à l'exécuter,
Ce qu'il y à de plus scandaleux, c'est

que ce même journal consent ainsi pour
l’occasion à sé survit d@ puigtiard et du
prison pour se débarrasser d'un homie

dont il reconnaissait toute lu valeur la
vuille, ct à qui duvrait se rallier toute la
province de Québec, consertatedrs eômins
hbéraux.

Canaille ! Muis ce qualificatif convient

plutôt à la conduite de l'Æfecteur !
Notre vonfrère s'exprime de façon à

faire ervire que l'article en question :
Laurier lupostal F est deln rédaction
ordinaire de l'Ærenement.

Îl n'iguere pourtant pas qu'il est dû à
la plume d’un collatioratesr qui signe
Etincelle, et que nous avons déclaré, à

deux reprises, qu’en acceptant les articles
d'Etinceile et du ceux qui jagevaient à
propos de lui répondré, nous laissions à
nos correspondents Ia responsabilité des

vpinions et des appréciations qu'ils pour-

raient donner dans leurs écrits.

L'Hlécicser n'ignore pss cols, ec cepen-
dant, au lieu de s'attaquer a Ltindelle, ii
tombe notre directeur, M. L. Z. Joncas,
et le propriétaire de l'Evénement, M. L,
J. Demers, eu les accusant injustement

et en dénaturant sciemment la conduite

de l’Erénement en cette circonstance.
Si notre confrère avait réfléchi un ius-

tant avant d'écrire le mut ccunille eu tête

de son article, il aurait compris que ce
qualificatif ve s'applique qu'à lui

—__

NOUVEAUX SENATEURS
Il n°y nn plus gue deux wu.

cances à remplir

Dépécue spéciale)

Ottan a, 8—Flier, à la Aéance du conseil

des ministres, tennbe at bureau dé sir

Mackenzie Bowell, on a nommé quatre
HOUVEAUX sénuteurs.

Ce sont : M., J. C. Aikens, ox lieute-

naut-gouverneur du Manitoba : M. Mi-
chael Adams, M. P. pour Weetmoreland,

N. B., Bir John Carling, M. P. pour

London et M. A, B. Baker, M. 1, pour
Missisquai.

Il vw a plus que deux vacances a rem.
plir au sénat, une de in Nouvelle- Ecosse

et l'autre du Nouveau-Brunswick.
+ee

L’ELECTION DE M. PRIOR

A Victorin, C. B.

La majorité exacte de M. Privr, le

nouveau contrôleur du rovenu de l’Inté-

rieur dans le cabinet Bowell, est de 107.

Il a reçu 1,504 votes et son adversaire,

M. Templeman, 1,458.
ert tramre llmieten

Notre édition spécials de lundi

L'Evénement toujours entrepreuant a
publié un ‘* extra ” lundi et Québeca été
mis au courant des dernières nouvelles eb
de plusieurs renseignentents inédits,—
Le Monde.
 
rere

Tout co guifreinii n'est nag d'or

Ce n'est pas toujours ce qui frappe le
plus nes yeux qui mérite notre meilleure
considération. Un vieux proverbe d'ail-

| leurs nous dit : Tout ce qui reluit n’est
: pas d'or. Ce n’est pan l'éclat qui fait le
inérite ; le lwiliant, le clinquant, sunt
souvent des tromde-l'œil. Nous devana
avant fout nous attacher à ce qui eat
utile, et apprécier ce qui neua est itéces-
saire. Jamais un remède n’a brillé par
sou éclat et cependant de quelle utilité,
du quelle nécessité un bon remède n'est-
il pas pour notre santé, Le meilleur
d’entro sug est celui qui nous guérit et
le Buwne Rhumal W'sJerais mauqué de
guérir les rhumes les plus opiuiâtres et
les affections des voies respitétçires.
Le Baume Rhumal se veud partout 45

ota In boutetlle.

Profitez du bon tetes

Depuis l'ouverture de la grande vente
à réduction ébez Î. A. Fortin, le magasin
est constamment bohdé d'acheteurs, ceux
qui n'y sont pas eucoté Allé devrait y aller
puur cunstater l'avantage d'une pareille
vente. La marchandise de se vend pas,
munis elle 66 dente, À l'Etoile d'Or

74 Ches 1. A. Fonztx,

 

 

  

 

Au ParlementFédéral
LA SEANCE D'HIER

—t——

Déclaration de Sir A.
P. Caron

Il demande l’ajourne-
ment au 21

L’'hon, M. Laurier s'y oppose

Discours de M, Laurier et

Foster

(De notra correspondant particulier)

Ottawa, 8—Comime je vous lu dissis
briévement, hier, la séance du parlement
du 7 janvier 1896 restera à jamais mémo-
rable dans les aunales au Canada. Raro-
ment-—fe devrais dire juimais—on n’s vu
une excitation, une animation coimpara-
bies À celles dont le Palais légisintif à été
le théâtre.
M ne manquait pour ainsi dire queles

députes de la Colombie Augisise du côté
dujgouvernement; ot du côté de l’opposi-
tion, c'est à peine si on pouvait voir Ça
ot la quelques sidges vides.

Lea lealeries ont été insuffisantes à
contenir lu foule qui désirait assister à la
séAnce.
La scène a été inoubliable.
Lorsque l’orateur eut pris le Fauteuil,

les nouveaux députés de Montréal-Cen-
tre, Cardwell ect Westmoreland out été
présentés à ia Chambre,

LES EXPILICATIONS MINISTE.

RIELLESNS

sir ADOLPHE CARON, au nom du
gouvernement, para en ces termes

M. I'Urateur, —Avant que les ordres
du jeur soient appelés j'ai une déciara-
tion Haportante & faire à ta chambre.
Depuis l'ouverture du parlement, sept

des roenibres du cabinet ont adressé leur
démission au premier ministre qui les a
référées au gouverneur-général et celui-
ci les a acceptées.

Les messieurs qui ont ainsi donné leur
démission sont l'hun. G. FÆ Foster, mi-
nistre des finances, M. John .Maggart,
ministre des chemins de fer et des ca-
uaux, sir Chs H. Tupper, ministre de la

justice, M. Willan B. Ives, ministre du
commerce, l'hon, Arthur R, Dickey, mi-
nistre de la milice, l'hon. W. H. Mon-
tazue, ministre de l'Agriculture, l’hon.

John F. Wood, emitrôleur des douanes.
A la prochaine séante dé cette cham-

bre. Jespire elre en position de vous
dire détinitivement quelle attitude le
gouvernement à prise et entend prendre
SOUR les circonstauves.

Prenant en considération la gravité de
la situation, je dois demander que lors.
que la chambre s'ajournera aujourd'hui,
je comprends naturellement que sans
avis, je ue puis demander qu'un ajourne-
ment d'un jour à l'autre—clle soit ajour-
née pour dix jours ou une quinzaine—-ce
qui permettrait do considérer la gravité
des circonstances.

C'est là la déclaration que j'ai l'hon-
neur de faire à cette chambre.
Je ac doit, Auctnéé par DE, Gus:

tigan, gue lareque la chambre s'ajuurnera
aujourd'hui, elle reste ajournée jusqu'a
mardi le 21 courant.

DISCOURS DE IL'HON. M. LAURIER

Le discours du chef de opposition
était naturellement attendu avec un
intérêt extraordinaire. Lorsqu'il s’est
levé, il a été longuetnent applaudi par ses
partisans, Jl s'est exprimé comme suit :

M, l’'Orateur,

Je crois sincèrement que l'honorable
monsieur, qui dirige maintenant la cham-
bre, he sera pas surpris si je lui dis de
suite qu'il ne west pas possible, ni à
aucun de ceux qui siègent de côté-ci de
la chambre, de cuhseutir pour le moment
a la proposition que cette chambre s'a-
journe, excepté suivant le cours ordi-

uaire, de juur en jour.
Ju comprends parfaitement que le gou-

vernement est dans ane position tres pé-
nible et «qu’il mérite, je doia dire, un peu

du pitié. Je ne suis pas disposé à refuser
cette pitié de toute façon. Mais d’un
autre côté, nus devous avoir dans ce
pays quelque chose qui ressemble à un
gouvernement parementaire. Æt il est
graudement temps que nous 1nettious un

tefine a cette moyuerie et a cette duperie
qui se continuent dupuis trop longtemps
déjà sous le nom de gouvernement parle-
meutaire, -
Je ne suis pas du tout étonné que les

membres du gouvernement aient donné
leur démission. Je dois dire que je w'y
attendais depuis les démissions du 3
juillet dernier. Je comptais voir le jour
où une faction du cabinet hostile a celle
qui démissionnait alors, démissionnerait
à son teur. Sur ce point je n'ai rien a
dire. Sir Adolphe Caron nous a dit que
supt des ministres avaient démissionné.
M. Vorateur, l'honorable monsieur au-

rait dû noua dire en même temps pour-
quai ils avaieut démissionné. Il n’a pas
donné à cette chambre un seul mot d'in-
formation sur un sujet aussi important,
Nous connaissions avant que sir Adol-

phe ait parlé la démission des winistres.
C'était de notoriété publique, ais il ne
nous à rien dit des causes qui ont en-
traîné cès démissions.
Je ne puis présumer un moment que

le honorables messieurs ont démissionné
puur dea causes qui existaient lurèque le

rlement s'est réuni le 2 du courant.
résumer celà serait supposer quo ces

müssieurs ont agi de la façon In plus mi
parlementaire, qu’ils ont agi de la façon
ja plus traîtresse envers io premier tu-
nistre comme de Ia fucou la plus itmpar-
donnable pour Ja dignité de In Couronte,

Mais inessieurs, dans quelle position
soinines-nous en ce moment ?
Le 8 juillet dernier, quand le ministère

est venu promettre uue loi réparatrice
basée sur le remedial order du 21 mars,
les winistaes déelarérent en même tenps
qu'ils allaient rouvrir leurs négociations
avecle gouvernemeut du Manitoba et
qu'à défaut par lui d'agir ila convoque-
raient le parlement ct présenteraient une
loi réparatrice et la feraient adopter.

Le pariement n été convoqué pour le
2 janvier et tout le cabinet à mis dans
Ia buuche de Son Excellence une décia-
ration de In politique que le gouverne-
ment entend suivre pendant cette session,
ninsi que des mesures qu'il se propose
de présenter.

Ceci fut agréé unanimement.
Tous les collegues du premier ministre

n'étaieut ongagés à appuyer cette politi.
ue.

4 Maintenant devons-nous réellement
supposer qu'après quo tout le gouverne
mentse fut engagé à cette politique, et
après qu'ils eurent misLutre les mains
de la couronne ls politique qu'ils se pro-
possient, comme avissurs de ia couronne,
de faire adopter, devuns-nous auppuser,
dis-je, que ces messieurs auraient réaigné
pour des causés quiexistaient aU moment
même où ils mettaient dans la bouche du
représentant de la couronue pareil ian.

: gage Î
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La presse ministérielle prétend que ces !
Méssiaurs out dupué leur démission pour
des raisone qui existatent longtemps
svant que lo gouvernement viat à æ
réunir. ore une fois je présume que
quelque événement extraordinaire à dû
survenir depuis l'ouverture du parlement.
Host vrai que ln presse ministérielle

Bous u fait part d'un incident extraordi-
naire, mais qui n'affectait quedeux wem-
bres du cabinet ot ue ooncernait nulle-
went Jes autres ministres.

Il est vrai qu'uu mewbre du gouverne-
ment a accusé gu de ses collegues do
avoir calomnid sous le voile de l'ano-
Nyme auprès de Sun Excellence le gou-
verneur général. ’

Ii est vrai qu’on a été jusqu'à faire une
enquête durriére lu dos d'un cuilègue au
moment où l'on siégtait ensemble à la
table du conseil. *
J'admets que c'est la quelque chose

d’axtraordinaire, muis ju ne crois pas
qu’elle ait pu produire Is crise actuelle.

Quelle cat done, je le demaudo, lu
vraie cause à
La presse ministérielle nous dit que le

parti conservateur est mécoutent de la
direction de siv Muckenziv Bowell.

Je n'ai rien à dire eur ce sujet. C'est
simplement una querelle de famille dans
laquelle je ne voudrais pas intervenir.
C’est au parti consarvateur qu'ii aprar-
tient de régler ce différend.

Mais, messieurs, si c'était la la vraie
cause, In seule cause de la présente crise,
pourquoi pas nous le dire lorague nous
SOILS réunis ici pour discuter le dis-
cours du trône au lieu de proposer l’a-
journement?

Puisque l'on ne veut pas nous donner
la véritable cause de cette crise, laissez
imoilo dire bien franchement à cette
chambre, o'est quo c’est tout simplement
un cumplot pour ne pas exécuter les su-
gägetuents et remplir les promesses faites
su parlement.

(Vifs appiaudigsements ducôté libéral.)
L'Orateur—Est-ce que l’hop. monsieur

s'ubjecte à ls motiun de sic Adulphe
Caron?

L'hon. M. Laurier-—Certainement :
avis doit être donné.

Sir Adulphe Carou — El bien, j6 donne
avis de we motion pour demain.

M. Laurier—J’our aptès demain,
Hir A. P. Caron—Je propose que la

chambre s'ajourne mainteuant.

DISCOURS DY L'HON. M. FOSTER

L'ex-lender de Is chambre, | honorable
M. Fuster, se leva alurs salué par des
applaudissements de la droite. I} parla a
peu pris en ces terns :

AL1 orateur,

Avant que cette chambre s'ajourne, je
me lève pour remplir un devoir que je
fais aussi hien d'acccnpir de suite.
Je ne ut6 propuse pns, non plus qu'au-

cun de mes collegues qui agissent de con-
cért avec moi, d'entrer dans aueune dis-
cussion sur le sujer. Je dénire seulement
faire une declaration pour l'information
de cette Chambre, tant eu mon nomqu’au
nom de mes collegues.

“ll n’y à Aucuri désattord entre nous
et le premier ministre sur aucune ques-
tion de politique générale, fiscalè où
constitutionnelle.

Nous mainteuons votre ferme confiance
dans les principes et In politique du parti
libéral-conservateur avec qui nous som-
mes en partait accord, dont nous avons

toujuurs été et getons t ujours les défen-
seurs autant qu’il sera en »0.re pouvoir
de le faire.
Nous n'avons nullement perdn con-

fiance dans ja condition saine et juste cu
parti libéral-épnservateur du Can da et
restons toujours d'avis que sa politique
rencontre les vues de lu Msjorité de
l'électorat, et qu'elle pourrait eucore
triompher aux pulls sous une direstion
ferie et prudente. En dépit de quelques
malentendus nous avons finalement con-

senti à entrer dans le gouvernement de
M. Bowell lorsqu'il fut appelé à rempla-
cer sir John Thompson.
Nous n’en avons pas moins travaillé a

rendre le gouvernement fort et effoace
dans toute la mesure de nos forces, et
c'est avec le plus grand regret que nous
avons vu nos effurts aboutir à un résul-
tat lien moins heureux que nous l'avions
vspéré.
Nous sommes d'opinion quo le parti

libéral-conservateur duvriit être repré-
senté par le gouvernewent le plus furt
possible, par les meilleurs hommes pris
dans ses rangs, et nous sommes d'opinion
que jamais plus qu'aujourd'hui il n'a été
important de former un tel gouvernement
säts aucun délai,

Nous avons constammentinsisté sur ce
point auprès du premier ministre, mais
sans résultat et nous vaici face à face avec
le parlement, avec un win 8 ércincomplet
et aves sucune garantie du premier
ministre actual qu'il peut le compiéter à
la satisfaction du parti,

Liaus les circunstancer, nous avons cru
de notre devuir de nous retirer ut de fa-
ciliter do cette manière la formation d'un
gouvernement dont le premier ministre
pourrait commander hi confiance de tous
ses collègues, satisfaire le parti libéral-
conservateur qu'il à pour le gouveruer
les plus fortes têtes du parti et gonvain.
cre le pays qu’il a un gouvernement uni
et assez fort pour gouverner.
Nous tenons à affirmer notre parfaite

sincérité que notre démarche n'est inapi-
rée par aucune hostilité personneile,
aucune ambition personnelle mais uni-
quement parle grand désir de satisfnire
les meilleurs intérêts du notre parti et du
pays.”

SIR RICHARD CARTWRIGHT

Sir Richard Cartwright dit : M, l'Ora-
teur, je me dewsude ce yui est plus
extraordinaire, où fa requête faite par lo
leader actuel de la chambre ou la décla-
ration que vient de faire l’ancien leader.
Durant mon expérivnce de 33 années en
ce parlemeut, je n'aijatnaisvu une situs
tion comme culs-si, et je défis mou smi,
le ministre de la justice de me trouver
un précédent au fnit que des ministres
de In Couronne dounent leur démission
apres avoir is dans Ja bouche du repré-
sentant de le Couronne certaines décia-
rations et avant qu'elles ne soient dis-
cutées
Je dis que ces messieurs ont insuité le

souverain et cctts chambre.
Des événements comme ceux auxquels

nous assistons ne se Bunt jamais produits
dans sucun des pays abrités par le dra-
pesu britannique. Le premier ministre a
été placé dans une. position que je ne
crains pas d'appeler dégradante.

C'est une iusulte à la chambre. En
effet, pour Is premiérs fois, dans l’his-
toire du Canada, nous sommes appelés à
tenir lu sixième session d’un parlement,
session convoquée dans un but spécial -—
l'adoption d'une mesure que ces mes-
sieurs avaient prie l’ongagement de faire
adopter et vuilà quê ces arbnies personnes ;
semblont avoir conspiré ensemble pour
en rendre Ia discussion impossible.
Je ne crains pas de dire que c’eat Que

téritabie fraude à l'adresse du pays.
Si ces inessieurs entretensient à l'égard

du premier ministre les sentiments qu'ils
dinent— ot cela est évident —ila ont sincè-
rement trompé l'électorat de Montréail-
Centre, Jacques-Cartier, Untario-Nord
ot Cardwell et j'ose le dire à Viotorie, |
N'ont-ila pas en cffet déclaré que l’har-
monie la plus parfaite régnait sy sein du
onbinet et que ce que nous disions den
dimensions dans Is cabinet wait rion
autre chose que tajomules libérales, |

  

 

chambre a droit d'avoir sans retard des
explications au aujut due FuMeurs qui
sirculent dans le public et lui font crcire

qu’un ex-ninistre à calumnié un de eee

cullègues au moyen de lettres anonyines.
Ja nie detuaude que ceci : Si lu chose est

vrai, qu'on ls prouve ; sinon qu'on la

contpgdise au mune. ; _,

Jo le demande, dans quelle position se
tronvaient ces messieurs lorsque tout en
eutretenant les uns envers les autres une
telle upinion, ile discutaient les meilleurs

moyens de faire le bonheur du pays.
fu tarminsgt, je dirai que je suis

disposé—comme le sont mes amis du
resto—à accorder au premier miniere Ac-
tuel, sir Mackenzie Bowell, In plus grande
considération possible, car, quels ue

soient sus péchéu ut ses fautes, il semble

svoir agi avec courage et sans peur dans

des circonstances révilement difficiles.
La chambre s'est ajournée a 3 b. 50.

AUSENAT
LA MEANCED'HIER

——

Discours do air Mackenzie Bowell
eme

11 propose 'ajournenient |
du Sénat

{De notre correspondant spécial)

Ottawa, 8&—La séance d'hier, au sénat,
à été aussi très intéressante. Sir Mac-
kenzie Bowell à fait la même déclaration
que sir Adulphe Caron,

Puis il a propusé Pnjournement de la
chambre en faisant précéder sa motion
de quelques remarques sur la situation.
“Je crois, dit-il, quo des explications

ont été données ailicurs par un des mi-
nistrea démissionnaires qui a donné les
raisons de cette démission,
Comme je n'ai pu lire ce document, ne

{ayant paseéu en ma possession, je ne
Suis pas en position d'en parler de la
fagon qu'il mérite. Jo demande donc un
délui de 24 heures. Comme je l'ai dit. on
H'à pas voulu faire à mon égard, en ina
qualité de chef du gouvernement, preuve
de courtoisie éh cette circonitance et il
ne me reste pilus qu’k attendre l'ucchsion
de le lire dans les journaux.
Je dirai senlemeut que cette déciara-

tion constitue une injustice au chef
actuel du gouvernement. Jo ne crains
pas d'en appeler au peuple de ce pays
sur mu cobduite et ce que j'ai fuit.

d'ajouterai ceci copeudant ; La ducla-
ration que j'ai faite avant ia prorogation
de la derniere session au sujet de la poli-
tique future du gouvernement aur la

grande question qui agite le peuple de ce
pays sura accomplie en autant que je suis
concerné. J’userai de toute mon in-
fluence pour que cette politique soit sui-
vie à la lettre.
Mou gouvernement nyant déclaré que

justice sera rendue à ja minorité mani.
tobaine, que Ja constitution sera respec-
tée et qu'on restaurera à cette minorité
les droits et privilèges que la conustitu-
tion et le plus huut tribunal de l'empire
lu1 reconnaient, il est de mon devoir, en
autant que je le puis, de vuir à ce que
justice soit rendue,

Mais ju regrette qu’il y ait maintenant
divergeuce d'opinion eutre des honora-
bles messieurs qui nvaient décidé d'agir
suivant une opinion délibérément formée.

L’hon. M. SCOTT ne s'upgose pas à
l’ajournement, mais 11 fait ded rémarites
détaillées sur la situation.

Puis le Sénat s'ajourne à mercredi, à 8
heures du soir.

 

 

LES
CADEAUX
dans les articles de fantaisie
plaisent à un grand nombre de
personnes, mais,comme certains
amis où parents préfèrent foin-
dre l'utile à l’agréable, j’offre en
outre de mon grand choix de
Jouets, Poupées, Jeux et articles
de fantaisie, des océasions ex-
ceptionnelles dans des articles

D'UTILITÉ
première en même temps qu’a-
gréable , tels que : Manteaux
pour dames et jeunes personnes,
Complets et Pardessus d'hiver

POUR
hommes, jeunes gens et garçon-
nets. Ces articles sont assuré-
ment des cadeaux fort présen-
tables. Les soieries pour costu-
mes on toilettes de bals se
présentent aussi à Pidés de bien
du monde sur le point d’achoter
pour

NOEL
Heureusement pour vois, je cas

» à êté prévu. Dans les soieries de
Hautes nôtveautés. j'ai acheté
de manufauturiers ffançais, l’as-
sortiment le plus considérable
qu'il soit péssible aê voir à Qué-
bec, sf non an Canada,

ET LE
bas prix de ces nouveautés sur.
rendra tout acheteur sérieux,
ien de plus convenable que des

soieries pour un cadeau de

JOUR DE L’AN
Impossible, vous le saves de
trouver un assortiment plus
opmplet ot plus considérable que
chez

Z. PAQUET
167, 169, 171, rue St-Joseph

  
 

  1 me semble d'un autre côté, que le GALADIESESTOMAG«PaCanape

 

ANNNCE DE ¥ SIMARD

BARGAIN DAYiii
Je continuergi à faire aqBARGAIN DAY le VENDREDIde chaque
semaine st j'offrirai des Marchandises à des prix extrémerent bas et
pour argent comptant seulement. UN SEUL PRIX.

137, RUE ST-JOBEPH,F. SIMARD, SALNT-ROOK,

 

 

Téléphone 2187

 

GLOVER. FRY& CIE

VENTE ANNUELLE A BON MARCHÉ
À COMMENCERMAEFLXDX, LE 7 COURANT

NOIRE STOCK ENTIER RECONNU COMME SE COMPOYANT DES MEILLEURES
marchandises importées, sera offer: aux‘

Réductions réelles suivantes :
Clotons shiiriing, Toileä es Cotons à drars et à oreillerr, Toile À nappe,

13 ar cent Rerviettes do table, Warvieittes à toilotte, Couvrevieds, Flonelies de
Pp À toutes sortes, Etoffes à robes noires es de couleurs, Bas et

aur |ltius pour daines et mossiqurs, Corsaté { Tabié, Prélarcs,
Rideaux, Cretonne, Oouvartos,

20 par eent iy,vis,Sonor, Titianpoorms
sur {Marchandises pour messionls.

23 par cent sur Etoffes à robes fantuisie, Robes de matin, Robes pour enfante
285 à 50 par cent sur Manteaux, Capes, Ulsters.
40 par cent sur Chapeaux do toutes sortes, Arsloles do mode, Plumes, Ornements,
Four Arrent comptant GLOVER, FRY & CIE.ment.

dtoments on
ugé, Natcés,

arnituros, Tweo
urs et pour jeu

Draps,
garçons

 

Les Quatre daisons
EF Enfin le chose est décidée.
EF Pas d'inventaire possible dans le moment,
EZ Tout le monde x que nous déménageons au printemps sur

la rue St-Joseph,
£7 Nous voulons commenocer la aveo un atock entièremont nouveau
E-7 Pourtant nous avons au-delà de 835OO de marchandises

qu'il va falloir sacrifier, car nous voulons absolument rien déménager. Une
piestre en argent nous vaut mieux que deux en marchandises dans ces circons-

tances. Done, il n’y a pak de temps à perdre il faut s'y mettre de suite,
EF" Do plus, malgré que toutes nos marchandises aiont été réduites su

prix du gros, uous donnerons comms par les aunéss passées pendant 15 jours,
des étrenues à toutes nos pratiques qui achèteront au comptant, il en sèra
ainsi de celles qui sont en compte avec nous et qui viendront régler,

EF" Au publie acheteur de profiter de ces avantages aux QUATRE SAI-

SONS, Tout le monde est traité de ls même manière, pas de faveur aux uns
et rierr AUX autres

Cette vente commencera Jeudi, le © Janvier
et se continuera ainsi jusqu'à ce que uotre atock suit complètement écoulé.
N'oubliez pas l’adresse

00, rue de la Couronne
31 décembre.

EEE

 

 

PIED COTE DE LA MONTAGNE

Quincaillerie de luxe
Spécialité d'articles de haute marque.

Coutellerie fine de table et de poche

 

Manches ivoire, écaille et nacre

Cuillers et fourchettes argentées

Couteaux et fourchettes à dépecer

Etuis de luxe

 

Variété de patins, fabrication soignée.

Prix exceptionnels, Gros et detail.
11 décombre.

LIQUIDATION
 

 

 

 

DE VAISSELLE, VERRERIE, JOUETS, POROELAINE,
SETS A DINER, LAMPES, THÉ, CAFÉ A GRANDE
REDUCTION — — — —

No 1266 RUE DU PONT

PIPES, CIGARES, EPIOFRIEB; BONBONS A 6c lbs.
. sn montans, ORANGES A 10c doz, BISCUITS

 

bouteilles non comprises, LIQUEURS FRANQAI-
SES, etc. MARINADES de choix 90 la doz.

Nes 118, 120, RUE DU PONT

ETIENNE SYLVAIN.
TELEPHONE 2209.

Grand J:==Q=B
de Chaussures
REDUCTION ENORME SUR TOUT LE STOCK
FIN de réduire notre éuorme atouk sip chavesures, nous avons déeidé de ne

pas refuser aucune offre raisonnable de tous les acheteurs. Venes voir nos
prixon vous soret setiofaite. BF Cette grande vents n'est que pour d'ici au
er Jenvise. ”

VEILLEUX & ILANGLAIS
189, ot 189% rue StJoseph

‘Péiophene A200. Coia de la rue de l'Eglise 5$-Hooh,

 

$1 décembre—im.
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A OPERE

LES

PLUS |
Mt RVEILLEUSES

GUERISONS

DE
RHUMATISME

ENCORE

CONNUES.

Ecrire
pour
Pamphlet
contenant
Temoignages
assermentes.

S. 5. RICKMAN

MEDICINE CO.
EAMILTON

+

open, voit wi ATA

  

AVISSPECIAL
Abandon des Affaires

AYANT DÉCIDE. D'ABANDONNER LE
suramerte de murchand ses sèches

nous offrirons on vente au-dessous du prix cof
taut, teut notre nsdortiment de marchandises
aèshes, d’étapr< et de fantaisie, valant plus de

$95,000
Donnant ainsi an public la shiance 4'obienir les
meilicures marshandises du marché) dow prix
plus bas que ls coût de l'importation,
TTT

 

 

NOUS AVONS FAIT DÉ

NOUVELLES REDUCTIONS
2000 vgs. -d'Etoffes à Rubes à moitié

prix, bc pour £ôe, 250 pour 124c,
206 pour 10e,

Nos meillèures Indiennes anglaises, cou-
leurs solides, patrons de choix à 25%
de réduction.

Une variété immiensb de Foulards en
auis et en cachemire à 50 p. ©, de
réduction, .

Mouchoirs de ‘soie, Cravates, Bre-
telles, Gants, Camisoïés, Bas,

Caleçons, ste.
A UNE GRANDE REDUCTION

— SSONE as
pe

Pour Argent comptant senlement!

DEHAN BROS
Previnee de

latrièt de $ Cour Supériears
No 1317,

Elséur Ducbesnraux, de 1 i. la paroisse de Bt-Gaetan d’Armagh, dans le comté de Belle-chasse, cultivateur, tuant en son nome per-sonnel que comme ¥noux commun en bicrs& Marie Adéline Hermina-Binis, ot In ditearie Adeline Herminu Blais ds Ia diteparoisse de Bt-Caisian d'Armagh, épouseSomumune en biens du dit Ffaéer Duches-AhirdeInditeparoise, aultivateur, et ie
Deaux po ai -toriser sa hi épouse, Pour a-aistar ot au
vs Demandeurs.

Adolphe Blnis, oultirateur, tant pertonnelle-ment qu’en se qualité de tpteur à Marie-Anéaie Blsire Blais, et Jose È Alber Blastons deux enfants mineurs du dit- Adolphelais et de feus Adeline Gantron dite Laro-shelle, et Joseph Napoléon Blais, cultiva-teur,tous de ia paroiese tie St-Caiotan d'Ar.Mog! à dans ls gomié de Bellechnsse, etsons Amédée Diais, du lieu nommé Ho, ies Etats-Uni Fdu Nord, ouvrier, ais de l'Amérique

Défetdenrs.
L eat ordonné au Défande

1 Blais, de comparattre dune oyPLieSomber e la dernière publication du présent
re.

P. MALOUIN,
Dép. P. 0.8,

& ROY,
tocs. Dem.

 

 

aéhec
uébes,

Bureau du Proto
uébeg, 4 jan viet 00,

8.9 ROBITAILLE

Il es permis de douter
ee

Le doute n'est pas défendu
mais de porsirérer à ses
doutes quand la vérité éblate
de tontes parts voilà bien ce
ui ne doit vas être permis
len doit être ainsi pour }
amides Sauvages de 7 E. f.

icot qui be sont compos
qua d'herbes ef de rnoi be

suérissent indistinate-
ment toutes les maladies.
Qu'un malade doute de l'e
fracité de que remèdes quand
11 h'en à Jamais en aucune
preuve, celn se conçoit, mais= se qui no l’est, c’est quaprèsA of Avoir où preuve sûr preurs,bhi: in ll eohéisie à ne pas vouloirni or an fire usage. Ü malade

Wiaro et le leisse wrhan ney Tho Pa = Phiquelqun faute encore, a) ‘demandedos‘88, qu'il aille voir ceux
Qu'il leu inté owe et il ne Tureemgvsvaincu, N'oublies pas que toutes tes tmois-fer peuvent être guéris. qu'il les intéroge, eti ne saurait manquer d'être couvaineu. N'on-ier par que toutes fee maladies peuvent être@Réries, par cé remèdes at que des prouvesPour chaque tintadie bouvent dire o tepuas SiTonsevous,én, sachet faire wing ded

JF. Mm, x, NAOTOOX

No. $5, rue St-Josenh, Québec.
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Seconde Edition
Le meurtrier Shortis

Brulé en effigie

 

 

 

Tout le district de Beau-
harnois
=>

Protests contre la commutation
de la sentence

Shortis peut être pendu

POUR LE MEURTRE DR MAXIME
LEBOEUF

Beauharnois, S.— C'est avec la plus
rofqude iudigantion que los citayons-du
istrict de Deauharngis el putamigent

ceux de Valluyfield ont appris laconn.
tation Je la peine do wet contre Hhor-
tis par Son Excellence le gouverneur-
général. Celui-ci, disent-ils, à cutrepassé
Bes pouvoirs at introduit dans notre pays

Yu précédent rpgrettable qui est luin
d'êtré un enseignement salutéire pour
ceux qui pour UN 1u0tif Ou pour uv autre
veulent porter une main meurtrière eur
leurs semblables. Mieux vaudrait l’abuli-
tion de la peine de mort si le riche, à
force de profusion d'argent, peut échap-
per à la putunce, tandis qua le pauvre De
peut s6 soustraire à cette ignamiute,

Plus de 1,000 porsunnes su sont assem.
blées dans la salle de hosel deville de
Valloyfield, sous la présidence du mairé
G. M. Loy, père do là victimadace num,
pour protester contre l'action du gouver-
neur-général. Le Dr Sutherland sgiagait
cone secrétaire. j
Cu n'est pas pour faire preuve de dé-

loyauté envers notre. Sugreraine, die M.
Louis Simpson, que cette assemblée à été
vonvoquée, mais pour désapprouver lu
conduite étrange d'un gouverneur qui,
sans l'avis de ses ministres, à aui contrai-
rement aux intérêts du pays. Lorsque le
crime à été conimis, peu s'en est fallu que
la population révoltée ne lynehät Shortis,
mais le raspect des lois pmrlant plus fort
que l'outrage oasuyé, les citoyens de
Valleylisid te aout dit : + C’en est assez
du senndale commis par vet étranger.
Nous ayons confiance dans la lui, quelle

suive sun cours.” .
Mais à peine le proces fut-il terminé,

qu'un doute côniments à naître dans
l'esprit de tous quant à la bupne admi-
nistfation de ls justicé. La défense sé
rendit à Ottawn, - exerça la plus forte
pression possible sur les ministres,et fina.
lement approcha le gouverneur-géndral
et lady Aberdeen. I u’y avait seulement
qu’un môtif qui pât raisonnablement en-
gager Spn Ercullence à commpuer la sen-
tence : un verdict non: éunforme aux
faits. Mais il n’en a rien été. Le procès
a été conduit avec toute l’impartialité
désirable en une circonstance aussi excep-
tionnelle et le verdiet rendu par le jury a
requ l'approbation du pays tout entier.
Lurd Aburdeun, avant de prononcer sou
jugement, aurait dû tenir une enquête,
consulter lus citoyens dé ValleyRsld qui
unt eu des rapports journaliers avec le
meurtrier et qui plus que tous autres,
étaient en état de dire si Shortis eat vrai-
ment.un irreaptmesble. M. Donald Mac-
Master, avocat de ls Couronne, aidé des
meilleures sutorités, n'a pu arriver à
d'autres côuclusions que ts meurtrier
n'est qu’un excentrique, Mais non pas un
imbécile. M, Simpaun termine en disant
que cu n’était pus Lant lo sang du evlipa-
ble qu'il voulait comme l’adorinistration
juste et équitable de la justice. Puis,
appuyé par le Dr Lussier, il lut une réso-
lution à l’adresge du gouverneur-général
lusée sur les représentations ci-baut
mentionnées, laquelle résolution fut
adoptée à l’unantinité.
M. Bisson, député à la législature,

n'ayant pu assister a cette assemblée,

s'exçuas dans une lettro, disant qu'il
s'unissait aux citoyens de Valleyfield
pour serser une larinesur les tombes dus
Victimes de cet épouvantable assassinat
et pour regretter que le misérable ait
échappé si subrepticement à une juste
condemnation.
Une autre résolution à été adressée à

l'honorable Mackenzie Bowell, propusée
par M. Solis, conggiller, en M. Wattle,
Cette résolution compürte que tout res.
pectable que doit là décision dst procu-
reur-général, elle est de nature i entra.

ver l’action de la Justice au Canada uta
laisser entendre qu'il existe ici deux me-
sures, l'une pouf le riche et l’autre pour
I: pauvre.

Le Dr Sutherland vint clore l’assem-
blée en ridicufisant les affirmations de
certains experts hiëdicaux quant à l'état
d'esprit de Shortis. Tout le moude se
dispersa ensuite en criant des hourras
pour Sa Majesté st en entonnaut le
* God Save the Queen. *
Shortie u été conduit à St-Vincent de

Paul lundi soir. On croît qu’il y restera,

SHORTIS BHULE EN EFFIGIE

Les citoyens de Coteau Landing n'cvht
pas témoigué une indignation moindre
que celle des citoyens de Vailoyñeld à la
nouvelle "ue ls sentence de thort pre-
noncée contre Shoïtis avait été commute
eu un emprisonnement à vie. Toute lu
population du village ot de la parvisse se
mit eur pieds sahéëdi soir at brûla Shortis
en eifigie. Un échafuaud fut dressé sur la
glapa où face do la salle municipale dans
l'après-midi, et tous les préparatifs d’une
exécution furent faits.
A 8 heures du scir eut lieu le simula-

cre de 1s lugubre cérémonie au milieu
des applaudissuments de toutea les per-
sonnes présentes.
A Cuteau Landing de même qu'à Val-

leyfeld, l'action du gouverneur général
est désapprouvés et tout le monde est
aurpris de voir que le triste héros de ln
tragédie de ValleyHeld n échappé aussi
facilement aux atteintes de la justice.
Ou rapporte oapendant bier matin que

des efforte sont tentés auprès du procu-
reur-général, pour faire subira Shortis
un nouveau procès pour le

MEURTRE DE MAXIME LEBELF

et le dépêche suivante à été envoyée a
l'hon. M. Caagrain, hier :

* Pouvez-vous dire ai Valentine
Shortis aubira un procès pour le mourtre
de Maxime Leobeuf ? ”

Ii fut répondu :

** Votre question est sous sérieuse con-
sidération, mais je ne puis y répondre
engote, :

Ta, Case Castinain,

Bien que Shuortis. ait échappé à l’écla-
faud pour l'assassinat de Loy, l’on orvit
qu'il peut encore y monter pour le meut-
tre de Lebœuf, Unsait que le prisonnier
avait contre lui trois actes d'accusation :
les deux déj connus et colui d'attentatà
la vie do Hugh Wilson. )

Tuformations prines shex MM. Mie.
MacMaster et Maoleanan, celui-ci n 2é-
pundu que Shortis peut auhit an nouveau
procès pour le meurtre de Lebœui,   Dimanche, après la méssa, à où lieu, à

     

l'hôtel Raint-Lauteut, une assemblée des
citoyens de la ville et de ls parviese de
Bonuliarnois, ‘ pé à présider st

» Chs Boyer fut a a présder |
M. 8. Brabant inantcomme ascrétaire.
Au-delà de 200 personnes assistaient &
cette uasomblés.
M, Brogaoit, C. Ru, résume en pou de

mous les différents événements qui ont
eu lieu depuis la cragédie du 2 mars, a
Valleyfield, et propose ensuite la résolu-
donsuivante, qui eat adoptée à l'uvani-
mité : . '

Que lea citoyans de la ville et de In ps:
roisse de Beauharnois présentement réu-
nis, ont appris avec grande surprise, la
commutation de ls sentence &e mort por-
tée contre Shortia, meurtrier de Lebosuf

ot do Loy ; que cette sentence butait été
justement lufligée ct qu'elle aurait du
être appliquée.
Que ls respunianbilité de cette compu-

tation rdpusé entièrement sur le. cabinet
Qui, par son abstentions coupable, a été
esuxe que les trimses abominables de
Sbortis, qui ont été préparés et exécutés|
de sang-froid, restersnt iuipunis.

LE No, 8134 AU PENFFENCIER

Montréal, 8&—Bertie-Valentine Shortis
à été conduit par le gvuverneur Valiée,
le shérif Laberge et deux gardes au pévi-
tencier do Saint.Vincent de Pap).
A sou arrivée zu.pénitencier, Shortis

séulué d'un air joyeux. le préfet, M.
Ouimet.

Après que son nom eut été enregistré
daus le livre des forgats, Shortis fat con.
duit chez le barbier du péuitencier oùil
se fit couper lus cheveux et'la moustache. -
Il à ensuite passé à In salle des Lnins où
Àl s’ont fuit adimiuistrer quelques douches
d'eau chaude et d'enu froide, puis il en-
duss : la livrés grise et nuire du forçat. D
a été immédiatement conduit
cellule où un lui a donué son premier
rupas.

Shortie ne sera pas uiis & l'ouvrage
d'ict à huit jours, mais après ce laps de
temps si les médecins jugent qu'il peut
travailler on lui assignera un départe-
ment. Îl ne séré pas traité en atiéné
wais en forçar Shortis sera désigné au
pénitencier sous le No, 3154. »

eenaes

LE MEURTRE DE SHERBROOKE
Le version de Paceusd,

——

Bélanger se serait tné en tom»

baat de voiture
———

Sherbrooke, 8—La mort tragique du
jeune Bélanger ot. l’acousstion purtée
contre M. Iichar& Rioux causent ercore
beaucoup d'émoien cette viilg et sont le
sujut de toutes Jos conversations.

Richard Rioux, que leverdict dy jury
rend responsable de la mort de Bélanger
et contre qui Un mandat d'arrestation a
été lancé, prétend que Bélangers’est tué
eu tombant de voiture.

Voice comment l'accuré et sus amis ra-
content cotte triste aflairé :

Le juur de la tragédie, le 39 décembre,

dans l'après-midi, le jeune Hioux était a
jouer aux cartes, au reîtauvaut Victôria.
a Sherbrooke, avec deux étudisnta, MM.
O. Cormier et A. Durche. Apres avoir
terminé ja partie, lea trois amis qui
étaient alors absolument sobres, se sont
rendus dans ia buvette, pour prendre une
consommation. Îi y avait là quatre autres
iudividus en état d'ébriêté avancée. Tous
quatre se servaient d’un langage très
itmposi, d'un langage que des dames au-
raient difficilement pu suppurter.
En entendant lex salotes proférées par

les quatre individus, le jeune Itioux

résolyt d'intervenir. 11 leur demanda
tranquillement de changer de langage,
par respect pour les dames qui ae trou-
vaient dans une chambre voisine—-chan:-
bre qui ne se trouve séparée de la buvette
Que par une cloison haute de sept preds,

Les quatre individus, qui discutaivit
sur le prix du souper qu'ils avaient prisa
l'hôtel, envoytrent M, Rioux a tous les
diables.
A part cela, ils jugérent convenable de

lui adresser toutes fos injures possibles.
Ce n’est qu'apres avoir éfé provoquéjus-
qu'à la dernière cxtrémité, prétend le
jeune Rioux, qu'il s'est avancé vers le
frère de la victime. Laissant les autres
en avrière, il frappr Thomas Bélanger du
poing gauche. lit se retournant à demi,
Rioux vit le défunt et an nommé Davi
gnon qui se précipitaient sur lui, Dioux
su retourna alors tout à fait. Etendane
le bras, il frappa de sa main ouverte le
défunt sur Ja joue gauche. Le défunt ne
chanceln pas. Daviznon fut ensuite
frappé du ta main gauche par Rioux.
défaut et Davignon sautcrent alurs sur
Rioux. Tous tra tombibrent. Daviguon
était dessous, le défunt venait ensuite et
Rioux était dessus. Celui-ci prétend
n'avoir frappé qui que ce soit vue sétonde
fois. ;

D'autre part, Rioux déclare que Bé-
langer ue s’est pas frappé la tête sur le
parquet en tombant.
Du resté, tous ge sont relevés un ins.

tent après être tombés et ln querelle à
pris fin, ps
Le défunt a eplové son paletot, à causé.

tranquillement pendant quelques ins
tants, puis ést parti aveu ses compagnons,

Ül paraissait n'avoir aucun mal. ll est
monté seul dans sa voiture. A peu de
distance de hotel, le dufunt à rencontré
son frère, qui ést monté dans. la miême
voiture, Apres avoir parcouru trois
utiles, le défunts'est plarut d'un violent
mal de tête. - On rebrousss chemin pour
alle consulter le Dr Camurand, qui.
aprés avoirexaininé la tête du défunt
parfaitement, déclara qu'il n'y avait
aucune blessure ét qu'é l'Hbéîne était tout
simplementéthu, :

Rioux, dane ss défense; va -prétendre
que le défunt est tombé de Wa voiture et
que c'est dans sa chute qu'il s'eat inthe
la blessure smortelle. » ;
Tout ceci as passait lundi, le 30 dé

cembre dernier, vera G lieures du soir.
Ce n'est que vers’ LI heures J0, mercredi
soir, que Bélanger est mort.

L'enquête cutlieu vendredi, ét1e ver-
dict fot rendu a 7 heures dusoir.
Le lendemain, dans la matinée, le

jeune Rioux se rendit an palais de
justice ; car on l’avait informé qu’un
mandat avait été Innué vontre lut par le
coroner Wuodward. L'accusé fut imuré-
diatement admis & catition pour jusqu'au
2 mars prochain. Le cautionnement adté
fixé a 85,000.
Le jeune Rivux se dit aùr d'être

aoquitts, eb c'est aussi opinion de ses
wis, :

8
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Danger de In gince
———_—_

Un fotiiie gargon se nots À In Pointe
auxeTrembles

Un jeuneJargon nommé Wilfrid Ar.
chambault, de la Pointe-aux-Trembies,
jouait Aur in glace, au bord de la rivière,
{oraqu elle d'est rumpue tout à coup et le
jeune Wilfrid a disparu sous l'eau en
pousiar.t Wa. ori. Malheureusement, le
secours qui répondit à sou appol arriva
trop tard et ne retrouva qu'un cadavre.
Lo coruner est alld & lu Fainteaux
Trembles, pour s'informer des circons-
tances de l'accident, mais il t'a pas jugé
nécessaire de onnvoquer au jury.

raae ions

Tes Danes qui veulunt Avoir une belle
chuveluye n'oùut qu'à te servie de ia SuL-
unie de J. B. Muriu, 161, rue Svint-
Joreph, Et-Roch. -

  

daus uve |.

   

. L'EVENEMENTMEROREDI, 8 JANVIER 1896
—_— -
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GEO. MARCH ETAIT EN GRAND DANGER
 

Le Paine Celery Compound lui a sauvé la vie
 

i. Spencer Case, Pharmacien, ceriifie

Les dernières étonnantes nouvelles qui |
ont riyé l'utrention de milliers de per|
sontes dans la ville d'Hanlton, eunt :
ebtr'autres la guérison de D, George
Mareh, du numéro 471, de l'avenue Vic-.
toro nord. Rou état init dérespéré et :
l'on considérait impossible s retour i
la santé et l’ombhre dé la Mort éteudait{
(déja ses grilles. À cette Époque critique
le grand remede rucoustituant les forces!
épuisées, le Paines Celery Compound
fût reconumandé. On obtint de ce rembde
chez M. H. Spencer Case, le pharmacien
popalaire, qui vend d'étornes quantités
du Compound chaque semaine ot dentla
confiance dans le niervetleux guérisseur|
eft ancrée et bien étabTiu. !

 

   

Le pharmacien Case, venommé pour sa’
grande urbAnité et si courtoisie enivers
sès tuilliors de cliente et trés particulier
et voitàce que chaton qui dutuande Je
Pajue's Celery Compuimd ne s'en aille
qu'avec le véritable article M. Ca-e
aime à aider ses clients & recouvrer la
santé.

qui à eu le bonheur de guerir |

 
{qu'il est de mon devoir de lais

chaque parole cerite par eet homme

vanté peut &vo interviewé n'importe
ibe

2 miversé toutes les douleurs
; ge terrible mal, le rhu-

ni «dant dix nnnées ét avant
ét PEALE apres nde sev
du remedes de toutes sortes, je considere

isser SAvOIT
aux fuinutes et aux hommes cu soufirent
ec que ie Paive’s Celery Compound fit
pour moi quand ma vie état en grand
péril, A
On me tecomipanda forcement d'us-

sayer le uine’s Celery Compound pour
wes maux. l'en achetae une bouteille de
M, OH, Spencer Ce, de cette ville et
m'en servit selon lis directions, Les ré-

   

    

    

  

 

    

 

    
  

 

      offer y apererere ER nan es meer 0 _

Tout le Monde marchera droit
Ayes les célèbres bretelles bygiéniques de ia pharmacie Brunet. L'usrgé de

ses bretelles pruvoque une peapirstion libre des poumous ; les enfantsqui s'en
servent cutserveront des épaules druites et auront une déiparchie droite, Les
fommmes obtieudiant les mémus résultats tout en s'en servant commeattache pour
aur jupe. - ; , Lan gi.

Çea bratailes sont d'un usage simple ct facile et elles ve saut pas Aispendieusen,
Tous len mpédecius les recomimatident ip lors puatinats, . -

On prie le public d'en venir faire esmben à la

"ac V7, BRUNET & CIE.
135 ET 141, MUE ST-JOSEFIT

   

       

 

 

ANÉMIE, SURMEMAGE MORAL GU PHYSIQUE, NEURASTHEMIE )

OONVALESCENCE, FAIGLESSE, FIÈVRES PALUDÉENNES, AFFEOTIONS du CŒUR JE
dement guéris jar        

l'ELIXIR,
die VEN ou là   

 

  
  
  

  

  

ARE dE ei Id

10 MéJaiilss d'Or

© MagaliesdA rian:

TONIQUE RECONSTITUANT UP
LES FORCES. LE PLUS PUISRANT RÉGLNERATAUR

Dépôts à Québec : D''Ed, MORIN & C*

 

   
    

    

   

   

« @ranus Prix

Din/6roes d'Honneur   
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WRiNTURGANT

  

ONTINUATION DE LA
GRANDE VENTE A REDUCTION du

DnûS de
DE ED. BÉLANGER

 

JE PUBLIC a appris avec le temps que ce que nuns annonçons est la vérité
_d et nous apprécionscette confisuce que le public n en nous et pendaut cette

grande vente nous olrirons des BARGAINS tels que sous n’en avons jatonis offert.
Hiitrez voir, In foule et l'encombrement ne fout pas défaut, notre stock est

considérable ot ll faut qu'il soit réduit,

imag à A ni 1IWEEDS, BARDES FAITES, ETOFFES A
Lignes à écouler : ROBES, A MANTEAUX, PELLETERIES,

Edm. BELANGER & CIE
“29 et 31, rue Notre-Dame, Basse-Ville

18 décembre.—n-o,

teRE

 

 

OULANT commencer la nou-
 

veld année ave éclat

Nols SHMMES

CAPABLES DE

GRANDS SACIHFICES

FRYOUTE notre musique eu feuille à moitié prix pour le mois de janvier
! senlemunt,

Venez voir notre PIANO MANDOLINE, la dornière merveilles du sho'a,
Lu phus benu choix qu’il ÿ a à Québec cn PIANOS @ HA RMOXIUMS des

premieres inavgues auc wens vendons bo grande rédduction,  Paiomens fatiie of gros
tatamptie pour du vomptant.

    

 

       suitats furent sbop'elnebt ipeuvetileux,
“Je stunts reuaiire mon cunrage et

tonte ma joie &ù voyant que l'avais enfin
trouvé le remède qui pouvait guérir un
{mul aussi invétéré que le micu. de conti
uted 2 neo servic dy Compound et mam.
(tenant je me trouve un nouvel home
SOUS LOUS les rapporis,

 

  

 

  
March et ses minds de ce que le Paine's
Celery Compound avait de vertu curati-
vez Que pas nn autre vêméde ne possé-
dait. lies grands résultats ne tardérent
pas à se mnaifuster AUX yeux de tous. M.
March devint rapidement un homme
HOUVEAU eb sey aux  disparurent a

jamais,

M, March guia envoyé in lettre sui-

 

La pterbière loufeille a convaineu M.
* Le Paines Celery Compound a aussi

Înit diaparaitre les doplonrs er les maux
que j'avais reseeuti daus la région des
TOILhs,

“de conidere te Paine's Celery Com-
pound come le omnd dispensateur de
la santé or le protecteur de ki vie et je lo
recomduauderai toujours avec phosir. Le
Paine’s Celery Compound mérite toutes
los lenanges et l'accueil! qu'on lui fait,
aril est fable et dutine prompternent la
sante el la fore

  

 

 

 

ar un vienx marin

Un homine emporté sur lex Z'nces Bone

Quai in dernifre téefppête

Uracuski qu'un dpisude
bien émouvant s'est sérouie en face de
vette ville, le 51 décoinbre dernier, pen-
dant la vivleute teup-te qui sévissnit ve
jour-là dans le bas cu fleuve,
En couséquence du la tempête, l'eau

monta donne daus les pits hautes ma-
rées du printemps et du l'automne, et le
pont de glace entreia ville ot le Saint.
Barnubé fut esporté.
M. le nutaite Désiré Bégin, avant que

la débâcle ne se- produisit, prévit que
deux chalnnds dont il se servait pour ses
** pêches ‘allaient être empurtés par les
glaces si on n'allnit de suite les bâler plus
près de la rive. Son fils M. Xo Begia,
accompagné d'un demestique du nom de
Stanislas Saint-Lauteut, et d'un autre
serviteur âgé de quinze à acize ans, par-
tirent vers dix heures du matin pour aau-
ver los chalquds d'uue porte certaine,
Pensant 16 glice encore solide, ils avan-
cérent jüsqu’aux chalands et on commen-
cérent le hülage. Tout à conp ils tonata-
tbrent que poudant qu'ils tiraient sur les
chalinds là glace s'était détachée du
rivage ot avait marchig vers le large sur
une étendue de plus dé cingüañté .piads,
M. N. Hägin so jeta aune hésitation à fn
nage avec le plus jeune des acrviteurs,
Celut-ci ne sachant pas nager, fat porté
jusque aur la rive par M. Bégin.
Pendant co temps-dà, Saint-Laurent,

qui est égaicifient incapable de nager, ap-
pelait au secours.
La ulace cédà souk son poids et tone

fut qu'avec les plus grandes dificuités
qu’il réussit & se hisser sur une autre
glace plus solide.

lit le mouvement des glaces s'accen-
tunit de plus en plus vers le inrge, et il
n'y avait pas une embarcation prête sur
Ia rite pour allerle sevourir. Du reste, ja
tempête soufflait avec tant de violence
que c'eut été folie dans un frêle esquif.
Toute la ville de Rimouski fut bientôt

mise en émoi, La foule s'aasembla sur le
rivage, chacun s'effcreaut de trouver un
moyen quelounque do sauver le malheur
reux St-Laurent qui appelait toujours da
seconrs avec désespuir.
M. le curé Rouleau fit mettre les com-

sounautés religieuses en prières. Et lui-
wéme sé rendit sur le rivage pour réciter
lez prières ‘* in acticuls mortis,” au ces
où il aurait été impossible de sauver Se-
Laurent. s pe .
Deux fois, on cherohs à allez 36 secou-

riv en chaloupes, sévistant génétalearment
bien à |A mer ; vh dut rebrousser chemin
chaque fois ; les embarcations imgna-
quient de'éiwrirer sous la Forte impé-
Tieuse db l'otitatau. © -
À in fin. apres +rôit ldtigued hedres

d'andoissus, vu vieux Marin de Is Côte
Nord, le capitaine Duagueyr. résclut de
tourer un suprémw effort, ‘Il partic aveo

On écrit de
  

   

 
trois homies, dana
Lion,

une lide embar-

 

Nous avons l'agence exclusive pour la lrovince de Québec de In célèbre
frachine à coudre New Williams garantie pour dix aus

5 MC a a = CG FÙ

udon, Paradis &
93-95, RUE ST-JEAN, HAUTEZILLE

le =4E

     rk

LJ RATT MARE, Grèce à som sang-froid et à Vhabiletd
de aus tianœuvres, grâce ansi à une!
légère accaimie qui s'etait produite dans |
ln fnreur de la tempcte, 11 arcivn jusqu'à

fans où St-Tntrêne giesil alors sans
conuatssaire, IL était temps que secours
vit für porté : ent, il était parti en trop
grande Lite se le maison do sea om >

i “ur & revêtir son jælutut, Ti
* plus du trois heuree en ean -

sole sur les ques, pendant une affreuse
tempête,

Ce ne fut pas un homme, mais un
glagon que le capitaîne Duguay (rans
porta clins sa chaloupe. Le retour sef-
ectun avec boaucoup de difficultés, car le
veut avait augmenté,
Quand le rivage fut atteint, un long

soupir de soulagement s'échappa de tou-
tes les pritrines.  Duguay fdf chalèureu-
sement félicité par tous, et St-Laurent
reçut & l'instant lus soins que réclamait
son état critique,

Les médecins sout encore incertains
Bar som sort, de mème que sur celui de
M, Nazaire Bép-. Tous deux sont gra.
vement malades, et l'on redoute un dé-
nouenent fatal. Quant au jeune domes-
tique, if n'à pas trop souffert do son bain
froid et il est en excellente santé,

LEON FEVAL
De l’Université de France.

  

 

 
  

 
 

 

Logone de français, de latin, de grec, inathé-
igues, phgsigue et chimie ce
*gons de dessin d'architecture, de machine,

dessine d'urnemente, décoration, dointire, ete.
Preparations aux expmeus d'admission à

létudé et à fa pratique d'e l'arehiteeture.
Peeparations ay biythécnique de Montréal,

à l’Ecols du géniv civil, à l’ivole contrais des
acts étmanafactarss de Paris, à l'Ecole
mines de St-Ktienne (France),

COURS ACCELERES,

LEON FEVAL, 246 RUE ST.JEAN,
2jnny. WB)

Jos. P. OUELLET
Architecte ei Evaluatear

No dl, Rue de la Fabrique
Près de I"Hotel-de- Ville

11 nov.=m
onantre ng avn reentpien

Piano à vendre

es

hu.

Ri eu bleS$:
WARP

C0. HEDARD, meonbiter, #58, rue
ft-Jonepk, désire attirer l'attention de tous
teux qui ont tetais de proutrles, qu'il a fail une
réduction pur son stock de meubles da tout
genre, tels qua mets de chanere, 5 ride,
Tables à diner, Seta de salon couverts on dap
do erin, bricated de saio on poluche. Réduction
épécluio «ar taus es derniers. Uno visite vous
convuiners

À appartenant à la Snécession de teu Dame FX.

UN MAGNIFIQUE PLANQ CARREDE LA|
manuinetute se Co” New-Y

vendre pout 160 aû No. 157 “Tue auBotMe
Rooh. 21 deco

 

  

        

 

4 5° LE PAQUET,

La vente de ces Cigarettes est plus considérable que celle de
toutes lea autres margues réunies,

oy pe
A LOUER

La maison vecnpés pur Mo Jill, Morris
#on, 437, ruoSt-Jean, pourvue de fou-
tes lez aimdliorations inodarnes, oul
sine au lev étage.

ALEX, GAUVREAU,N. Pas
75, rue St-Pierre.

 

     
  
 7 

cletasFace

19-Trains Rezuliers
ALLANT À MONTREAL

 

diant-—8-0

A LLOUER
La maison ci-devant osenpén prs M.

Victor ffiroux, pharmgagien, No ol,
vue des Prairies,

 

 

  
B'adresser _ JEBEC à LI0 p: m, tous les jouré, arrivant à €

ALEX. GAUVREAU, nn, QUPBECA IEPPSee $
15, ruc Si-Picrre. “4 lany,seo, à 12306. im, tous les fours, dimanches

| excoprés, arrivant à Montréal à
6.300. m,

Faisunt aonneution à Montréal pour zous
| tés endroits,

Seno

Propriété à vendre

 

fi CETTESPLENDIDE RESIDENCE
3 Does8reENpbaTe Pour bitlats et rhure dortoirs s'adresser à

Géorre Durcat. assent local des passagers et
res. Téléphone Bi.

Bureaux de Billets at do Télégraphe
a Québec:

No à, rue de ia Fabrigas,
vit-à-visia Basins,

et Station du Palais.

DUSSAULT,
famille, , ;
las étabioë ot remises sont conetruites xur la
rhé St-labrieh en arrière in la résidence.
Possession au ler wai prochain
Kadresser an wagasin do MM. B. HOUDE &

Cie, 35% rae 3t-Jean. ;
1. DW BARR
ROBT, JaROCHY,

Faécutenrs-Tvstameutaires.

et netusllement qeoupée par la

 

 

2 décembre.

AVIS
AVES et parle present donné qu'une Jpeg

bide générale ‘péciale deg wshoninirss de
la Compagnie de chemin de fer Quibee, Monte
mocones & Charlevoix,x Huse aubrea de

amrogsie. rue Sie André, dass In ei
Gothon, ie MARDI quatorgième four de
janvier 1898, à 2.30 hrs P. M, duns le but de
tendre eu cungidération PA-propos d'émettre
es bons nutoriaée par je Statut de la Puissance
du Canada, 3 istoria, chan. 8 imitelés
* Acte relatif à Is ** Quehee, Montmoreney
®arlovoix Cetipaony * ei de plus à autorjeer les
hrecionrs da la dite écnpagnit à entrer en

at.angemvnte avec les différentes sorpétmtions,
tel que mentionné duns in acetign quivxe ot la

|sone-mection de PActs stis-mentionti#" en le
i manière autorisée pat ie dit Acte.

t

10 actobre--neo

A LOUER
Un magnifique logement. grand et spa
cieux, contenant 11 chambres, topissé
et peinturérécetument, el pourvu da

outrs les améliorations modernes, très facils
k chauffer, habité pur le soustigné depuis
longtouspa
AUS=T, un antre logement cortenant six

chombres de plein pied,
Possé:sion an ler inet proghain,
Visibies tous les jours de 10 houres % m. à à

heures p. m-
Pour toutes informations, "adrester au nro-

priftuire, au No 24 rue Bte-Cliure, quartier
Se-Jeaie
pean HENRI LORTIE,

   

15 déc—n-t

Le meilleur
Scotch Whisky
DU JOUR, Esr LE

JOHN DEWAR&SON
Ponrvoyeurs de Majonté la

ve ans )

 
 

LAWRENCE LYNCH,
Sectétuire de ta Q., M. & C. Railway Ca,

14 dec.m9

A VENDRE.
“ Une. magnifique maison avant rte

9 connie, deux étages en brique splide gk
ven partait ordre sous Sousred rupparis,

ead aan aveniy ef bien si raisin du
bavenu de Route do FeFach et à 0 pieds da

tohé Ju-ques-Cartier, com des rues df
“paronte et « Fcsnés, uotmellement oceu

par te Club dos Marchands» . i
On vendre anssi Jag neiviléges, Exeetisnt plan

sement, Tikres parinity, :
S'adresser sur les lieux. ;

L HARDY,
ipnor.—-0 Fronridtaites

À VENDRE OÙ À LOUER
Une folie maison side eur le chomfeA NN I S Ë de Beauport, a deux millée du Font

Trorohostue, A up mile de l’éclise, tis
da na vertai pus responsable d'aucune dette‘ ,; dprant sesnpde par M. KT Éalsaee

euntrautét an Men nom par tout autre que moi | tailleur

ei plusiqure Autres Nés30 MEDaiLLESSL ;
EN FENTE PAL

Whitehead & Turner |
Et par tous les dons Marthande

— IS nov.—Sm

 

 

  C ©. BEDARD, 288, rue Si-Joseph 10 octimdm 354

Can Chatte, 4 jant:or 188 ems et oenditions da pase ment faciles.

TREFLE COTR B'adrezæer à BEDARD & DECHENE, =
bisar.—b; 28, tueSlater ean“ip,
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Lemuède Kootenay,
Bots dv soiuge.—Busèbe Martel,
Vents à l'eacan par G. R. Grenier # Ci
Àvis de coasion.—Puredis & Jobin
Meouvess moulin.—K, E, Moshitt.
Vente à l'encan.—Thos. Lessard.
Mnosu par Jacques & Cie.
Mouvelle glisvoire.—Alfred Chartrain.

A

LA SITUATION S'AGCRAVE

De notre correspondant spécial)

10 heures a, M.

 

Ottawa, 8,—La situation au lieu de
s'améliorer s'aggrave, et la dissolution du

pariementsemble proche.
La déclaration que M. Foster a faite,

hier, à la Chambre des Communes, au

mor des ministres démissicnnaires, n'a

été rien autre chuse qu'une attaque bra-

tale contre lo premier ministre. Mais il

t'est trompé s'il à oru ou imposer, Ji n'a

réussi qu'à attirer des sympathies 4 sir

Mackenzie Bowell.
La conduite ferme et digne de ce vieil-

lard tenant haut et ferme son drapeau
pendant qu’une partie de son état major

Yabandonne et déserte le poste d'hmn-
pour au moweat du combat, excite I'ad-
miration des adversaires comme de ses

an.is.
Hier soir, au sénat, il a protesté éner-

giquement contre les termes de la décia-

ration Foster et contre aou esprit. Ila
dit qu’elle était injuste, intempestive et
manquait de dignité. Nous citons tex-

tuellement sea paroles à ce sujet :
** Si cette déclaration est telle que je

l'ai comprise, s'écris le premier ministre,

je ne puis dire seulement qu’elle etait
inoppartune, indigne et injuste pour le
chef actuel du gouvernement ; et en di-

BéUL AULANE, je jense cependant que jo

dis peu de choses.
** J'en laisse la responsabilité à l'hono-

raille monsieur qui à jugé à propos de
faire la déclaration en question, et si elle
lui donne satisfacrion ainsi qu'à ses amis,
je h'aurai qu'a où appuier au peuple
pour In defeusé de ls position que j'ai

prise.

Ki cerres, le premier ministre à eu
bien raison !

Les hi nunes qui sirtent aujourd'hui de
sou Cabiet sont len suds qui, 8a mols

de juillet dernier, demandaient avec lu
AUX Ntimakres el aux diputés de la pro-

vince de Québec, de ue pris briser le parti,

de dunver su Gruvoruement sx mois de

delai.

C'est le méme M. Fuster qui, l'an der-
fier, se levait en chzmbre pour déviarer |

4 44
de Ia waricre is pius solennelle possible
qu'à tulle date. cette anode, ia session

serait convoquée dans le but spéond de;
rendre quétiçe à la mismorité manitobaine.

Cleat ie ième “ur Hilberc T'upper, eu

Qui BOUS 8 oils faut de confiance, qui 4

parcouru cuûtes :es parties Ju pays pour
déclarer p cnpeusement que ia conetitu-

tion sersit respectée eu yu'il tomberat
vietime «u devoir,

C'est je mene Dr Montague, le iuème
M. lves qui. dans des entrevues aves les

journalistes, sur lue tréaux pu-itiques de

Cardwe i, Ou'arte-Nori, Montréal-Cen-

tre, ste, decarérents & Ja velllo même de

In session, gue le gouvernement serait

fidèle au programine qu'il s était tracé au
om de Juiict dernier.

Ue, le gouvernement c'était tous les
ministres ; Foster, Tupper. ete, aussi

bien que sir Moiteuzte Boweil,

Qu’en ont-lis fait

progranimé,
naires {
Hs l'ont décliivd, iis ann fait i de leurs

promesses; ils fvulent an prod leurs enga-
Keinent

Au commencement dé Li session, avant

mème Ia prise consideration de

l'adresse, ils déserteut la barque ministé-

rielie, sachant que leur action peut en-
traîner la chute du ministers vt comp

Jueltre a jamais UNE Valse qu’ 3 AVAIEUS

juré de d‘fendre.

L'histoire leur tiendra un
sévère de cette conduite Unique dans les
anvaies politiques Je notre pays.

iaintenant de ce

les rnunaires démission-

en

Qu’ils w'esperent pas faire croire à ceux
“Qui suivent. du près les événements, qu'ils |
sont ecktis du ministère seulement parce

que M. Bowell ns pas renplaié M.
Augers. C'ear iu le prétexte et non la
raison de leur coup de tete. lis sx cédé,
saus trême coubattre, au fut de fanatie-

me qu'ils out refasé d'endiguer lorsqu'il
en était temps encure, Car ce Bout eux

Qui ont fait la situntion qui les effraie
aujourd'hus.
Ce sunt eux qui, en refusaut l'an der.

nier de somtoettre au parlentent une loi
réparatrice qu'ils avaient promise. ont

laissé multiplier les embarrass,

‘L'an dernier comme cette annee, AL:

Bowell vouisit remplir ses eugagementa.

Tis l'en ont stppéché, promettant d'uniz

leurs efforts aux sieus pour faire triom-
plier, cette aunde, UN programme qu'ils

ont acvepté, «t, au moment critique, ils

désertent le poste d'honneur qu'un. leur

avait confié. :
Ah! ei la minorité de Manitobs était

anglaise et protestante, comme iis au-
raient agi autrement !

Un esmnie d'exouser cette action en
l'appayant sur les verdicts qu'ont donnés
Moutrési-Centre ot Jacques-Cartier. lis
aout regrettables, ses verdicts, nous I'ad-
mettons. mais n'ont-ile pas été protequés

#per lu fait que, l'an dernier, ces messieurs
uvaient forcé le gouvernement à manquer

* di buutes sen promesses et lui avaient, par
1h, fait perdre la cunfiance des électeurs
de ces deux divisions.

Sir Mackenzie Bowell va.t-ii cosayer

ide remplacer les ministres qui l'ont aban-
+ dunoé au moment imême vu il lui fallait

l'appui de tous les hommes les plus forts
du parti conservateur, pour faire triom-
pher un principe qui est la Lune de la

Quufédératson Cavadicnue Ÿ

 

  at, au Sénat. que lui, au moins, tien.

 

OTTAWA

comple |

Nowe Dignorous. Mais il a déclaré, |
| omeiazoon.POUDZELAXATIVEVICHY | peuchaines assises.

drait parole et qu'il tomberait en
son devoir.
Le premier ministre s'est exprimé en

oes teres : ‘* J'ai consenti à la déclara-
tion ministérielle, fsito l'an dernier, at
sajes de la présentation d’une loi répars-
trion, estiment qu'elle était basée sur un

principe sain, et conforme àde conatite-
tion, et j'usersi de toute mon influence

pour que cette politique suit suivie à la

lettre. ”
Quoi qu'il arrive, il importe d'être

calme ot prudent, car jamais pout-être
notre histoire politique n’a enregistré
une crise aussi sérieuse à cause des
graves conséquences qui peuvent eu ré-

sulter.

faisant

La déclaration du
premier ministre

Fait sensationdans les cercles
politiques

Les Hibéranx blâment sévèrament

les ministres démissicanaires
—

 

Hs lonent tn fermelé du pre-
mier ministre

L'opinion du “ Citizen ”

(De notre correspondant spécial)

Ottawa, &—La ferme et énergique dé-

claration faite, hier, au Benat, pat le

premier ministre, sir Mackenzie Bowell,

a produit one immense sensation, sur-

tout dans les cercles ministériels,

Les conservateurs français sont furieux

de la manière dont les ministres démis-

siunuaires ont traité leur chef d'hier. Les

Hberaux même déclarent que c'est une

houte et honorable sénateur Soott, le
chef de ls gauche, au a s'est fait,

hier soir, Pecho de

parlant apres sir Mackenzie Dowell,
M. Scott a déclaré au Nénat qu'il avait

été tres surpris d'apprendre, lundi, que

sept membres du cabinet avaient donné

leur démission. Cette condaîte est sans

précédeut dans Nus aunales parlemen-

taires, dit-il, et je a'oue vroire que l'opi-

bion poblique approuve la déclaration

faite par | ex-miniatre des Gusnces. Ele
‘ira plutôt que le woment choisi pour

| cette démission, etal à tuus leu points du
l vue, extraordinaire, tres injuste et inop-

| portun.
Les paroles de M. le sénateur Scott

out été suulignées par de chaleureux

applaudissements,
Le conservateur, apprécie

! comme auit les séneus métmorabiee.de lu

; Chauchre des Communes ct du Réaut :

 Ceres,

! l'histoire pohtique du Canads. La scene
| dans la chambre des communes eC ensuite
dung le sénad, a § heures, a tré tris extras
fordivaire, Jeudi deruier, le gouverne-
iment au complet, à l'exception d'au
sinistre et d'un contréleur, gvait Ten-
j contré ses chambres. Hier, sept autres
j sièges étaient vides dans le nnutstere, et
au seu  d'entrenrendre le détint

(l'adresse cn réponse au discours du trône,

on detustide UD ajontnement ain de per-
[muttre au cahinet de «e reconstituer. li

Pest regrettable que le manque de con-
: flates expritee contre Je premler ministre
“par ses anciens cullèxaes, n'ait pas été
wanifesté plus tit, car les désagréables

‘incidents qui se sont produits Mer
: auraient pu être évitée.

x

Montréal, 8,— La fazette dit dans son

; article de rédacsion, que Ja sitnation pré-
| seute ne peut durer. On ue peut former

{un bon cabinet sans avoir M. Foster, le
¢ jeune Tupper et Montague. Ce sont des
¢ piers, 1! faut done que M. Bowell fasse
; preuve d'abmégation et #'en ville.

| La Afinenv s'attend à un nouveau gou-

! Vernement ce soir ou demain.
;

;
i

fm

PETITES NOTES
| ——

| C'est aujourd'hui qu'a lieu la nomiva-
{tion des candidats su Manitoba,

Ou wande de Londres gue la plus
grande activité règne su ministers de la

! guette et qu'on s'attend d'un moment à
l'autre à dea ordres nuilitaires de ia plus

; baute importante, concernant la mobiii-
jette des troupes,

«La uomination à eu Hen hier dans Hu-
“Ten ouest. Les candidats aout : M. David
à Vgistsilier, conservateur et M. ©, Cume-
vou © U,, libéral, Contraiteinent à l’at-

‘tency dans certains cercles, un troisième
! candidat n’a pas été wis en nomination,}
t

||

| Une dépêche de Capetown, annonce
{ gite l'houvrable Ceuil Rhodes, premier de
i Ia colonie du Cap à donné sa démission et
i le gouverneur, sir Hercules Rubingen, Fa
| acceptée, C'rat sir Gordon Sprigg, tréen-
sier du gouvernement du Cap qui succe-
| de au mivisttre déniiésionnsirt

  

LE CARNAVAL

Le secrétaire du gouverneur général a
écrit à M. Edmond Joly de Lotbiniere
qne Sou Excellence à arcepté avec plaisir
l'invitation des citoyens de Québec au

{bai du Château Frontenae, duraut le
; caruaval, et disant qu’il serait présent,

—lJéjà dix clubs sont entrés dans le
concours de curling,

-—<La grande joûte de quilles sers l'évé-
noment de la setmairie du carnaval.

Ii y a eu, hier soir, assemblée du cu-
mwité exéeutif. 11 a été décidé de poasser
jes travaux de construction en glace juur
et nuit si possible. Des rapports satiefai-
.sants ont été reçus du cumité de movs-
cription.
—Îe général Gascoigne, qui a retenu

des chainbrtes au Château Fruntenac
pour le semaine du carnaval consentira
probablement à un déplulement mili-

 

‘

re.
=Le consul français da Canada ot sa

suite ont retenu des chambres au Châ-
teau Frontenac pour la semaine du car.
naval. .
— L'ex-gouverneur Russel! et M. Reb.

Breakey ot un perti de touristes sont
nttendus à Québec dans la semaine du
cntnaval,
—M. EK. Lapointe à commencé l'éres-

i tion de sou intéressant village sur le mar
ché Monton!m. ;

 
 

ve sentiment en|

Hier à été un jour mémorable dans i su sénat pour la province de Québec, 4

surà

UNEJOURNÉE

Les politiciens aux abois

Série de nouvelles à sensation

SIR MACKENZIE BOWRLL 8B PRE-
PARE AU DiPART

(De notre eorrespondant particnlier)

Ottawa, B.—17 heures —La position

du gu@r eruemont seimblu désespérée.

Toys les offurts tentés puur en arriver

à tune entente ont échoué,
Sir Mackenzie Bowell se trouve dans

l'impossibilité de rencontrer leschambres.
Qu'arrivera-t-il maintenant /

Voici ce que nous disent les dernières

nouvelles :
** Sir Mackenzis Bowell, furieux de la

trabison de ses collegues et ne pouvant

faire accepter son programme par les
consorvateurs anglais dissidents, refuae-
rait de recommander su guuverneur-gé-
néral le nom de sun successeur.

Les ouaistres dissidents chuchotent,
à l'oreille des conservateurs anglais qu'its
vnt pris leurs précautions. Île auraient
l'assurance que M. Tupper, père, sera
appelé à former le nouveau guuverne-

ment.
D'un autre côté, on dit que M. Laurier

sers appeié par lord Aberdeen, ce soir
vu demain, à former une nouvelle admi-

vistratiou. Pois ily aura dissolution

Humédiate,

J'ai raison de croire que er Mackenzie
Bowell a fait savoir à Sun Excellence

son intention de résigner dès cet aprés-

midi où ce svir, après qu’il auras donné
ses explications à lu séance du Sénat,
cunvoqués pour huit heures, ce soir.
Dans ce cas, sir Adolphe Caron, leader

de la Chausbre d.a Communes, deman

dera à 3 heures, un nouvel ajuurnement

à demain. 1! peut se faire même qu’il
fasse connaître lu situation. inssant au

premier winistre In tâche d'annoncer offi
cielieiment la réstgnation du gouverne-

eut.

1280 heures p. va—Tord Aberdeen
vient de faire demander sir Adolphe

Caron a Rideau Halt pour une heure.
Attenduns-nous à de grosses nouvelles

à l'ouverture de la séance.
Ii y # eu, hier, une nouvelle séance du

cabinet pour mettre ls dernitre main aux
aflaires en souffrance.

PLUSIEURS NOMINATIONS

ont éte faites. Vpus connaissez déjà les
nouveaux sénateurs, La dernière vacance

| été remplie par Véteracion de M: Baker,

députe de Missieguet «t sncien ministre
de Quebue sous l'administration de Bou-
cherville-Angers.

Cette nomination crée une

vacance aux Communes.

M. tGuilbauit, ancien député de Jo

liette. est voumé paie-viaitre des canaux
du Saint-Laurent en remplacement de M.

MeMillan décédé.

M. Bain, député de Suulanges, est
aussi Nommé inspecteur des postes à

Muntréal.

M. McKay, député de Hamilton, est
nommé percepteur des douanes à Ha-
milton.

M. Boyle, député de Monck, est
nuuimé perceptear des douanes à Niagara
Falls.

LA FIN APPROCHE

#40 hrs p.m.—- Le Treasury Board a
eu une lungue séance, aujourd'hui.

Le couseil des iministres, qui était con-
voqué pour deux heures, n'a pus en du
quorum.

D'autres nominations seront faites,

À est évitent que ia fin approche.

UNE NOUVELLE SENSATION

L'exuitation est à son comble, surtont

parmi les partisans de M. Laurier, qui se
deustident svec anxiété si le chef libérat
sera appelé.

Ce qui, ajoute beaucoup à l'excitation,
c'est la rumeur qui voudrait que sir
Bowell aurait signifié à sir T'upper d'avoir
à retourner immédiatement à non poste à

Londres ; que si dans vingt-quatre heurus
{ 11 n’était pas eu route, il serait remplacé

sans retard.

Sir Adulphe Caron, auquel je me suis
adressé pour avoir la confirmation de
cette nouvelle sensation, eu tie l'exacti-
tude.

SEANCE DE LA CHAMBRE

4 heures p. m.—8ir A. P. Caron, len-
der, demande Vajournement de la cham-
bre, suivant l'avis de motion d'hier, à

dix jours.

M. Laurier s'y oppuae et insiste pour
avoir des renseignements sur lus inten.
tivns du gouvernement.

L'hon. M. Mills, lieutenant de M.
Laurier, pour Ontario, se lève, accueilli

! par de norubreux eppiaudissements de in
| gauche, tandis que ia droite est grave et

silencieuse. L'orsteur fait une longue
dissertation sur Je droit constitutionnel.

Rien d’important n'arrivera avant fuit
heures ce auir.

Sir Caron vient de me déclarer que M.
Buwell ne résigueta pas ce soir.
La réance de ln chambre « été un peu

relacdée par la mort subite de M. Kaul-
bach. ;

mM. BOWELL ATL mestune

4 heures 13 p. wn, —La premier ministre
Bowell est a deménager les papiers de
son bureau, ce qui iudiyae qu'il aurait
réaigné ou se prépare a t'en aller.
Lady Aberdeen assists à le séance.

mais0

Hendricks arroté pour In meurtre
de Faicra

(Dénéchos spéciaies à L'Évirexane.)

Montréal, 8&— Le belge Hendi iok« nété
atrété nur l'accusation d'avoir tué le
cocher Madore et aubira SUB pruces aux 
 

D'ANXIÉTÉ

nouvelle :

 

L'EVENEMENT—MERCREDI, 8 JANVIER 1826 |

Scène excitante au
Sénat

MORT SUBITE

Du sénntonr Knuniback

(Dépéehs epécisio)

Ouawa, 8—L'bon. sénateur Kaultack

est mort oot après-midi, à 3 heures, deus
un des corridors du Sénat. On suppose
qu'il 8 succombé à une rwaladio du owur.

l'hum. M. Kaulback était libéral, Il

est mort en entrant dans la galerie du

sénat. LI! était âgé de 72 ans. :

La Banque du Peupie

M. le conseiller Duchaine, l’un des

forts dépossuts de Ia Banque du People
& Québec, avait convoqué, pour hier suir,

les principeux déposauts à une nasetubléo

qui a eu jiëu à son bureau. ; J
Len perscnnes suivantes étaient pré-

sentus : MM, V. W, Larue, notaire, L

Haxdy, J. EK Buily, uotnire, E. W.

Méthut, F. Nadeau, Fra Berruvard, ma-

nufacturier, J. N. Saint-Pierre, mauv-

facturier, J. À. Maïloux, rentier, J. L

Lavery, avocat, La Dailaire, Fra Labrec-
que, tanueur et plusieurs autres. ;

M. Uuchaine fut appelé au fnuteuil et
M. Boily remplit les fonctions de secré-
tairv.

Una discuté longuement les affaires de
Ia banque, et finalement Ÿ à été décidé
que les metmbrea présents se rendront à
Montréal atin d'assister à l'assemblée de
vendredi. lues personnes intérusséss aux
affaires de cette walheursuse institution
sont jriés du se joindre aux deposants
pomines pit & haut afin de défundre les
intérêts de Qué

 

Chronique locale
Personne)

L'hon, Charles Langelier est de retour
de la Beauce, où il était allé pour affuires
professionnelles.

L'hou. PE. Leblanc, orateur de l’As-
semblé législative, est parti hier pour
Montreal.

M. Racicot qui était absent durant
les fétes est maintenant de retear, à ls
disposition de ss clientèle.

Les ams de Vo. chestre Carbonneau
devront se rappeler que c'est ce solr,
mercredi le 8 janvier, qu'ils donnent leur
soirée à la salle Monteslm, Les personnes
en retard pousTOIIL sé procorer ler carte
à la porte.

Iingénianure-mécaniciens

Ce soir à 8 heures, sara lieu a {a halle
Maontcaim, l'assemblée meusuelle de

l'Association des ingénieurs-mécaniciens
(Cour Champlain.) Tous les membres

sont priés d'être présents. :

Associnifon des comikta-éniciers

Ti y aura, ce soir. à Ÿ neuûtes, à la salle
Sylvain, que assemblée générale de cette
association. Prière a tuus les membres
d'y assister, .

Un atenmer échoné

Des nouvelles out été reçues au hivre
Tsance, prés de Canso, N. E.. d’auvillage
aprielé Drumhesd, qu'un gros steamer
était échoué la.

L'endroit est à 100 milles de Halifax.
Trois steamers sont partis d'Halifsx pour

 

la acène du naufrage.

El‘ Cthons munielpnies A St-Hyncinth-

Les élections municipales de la ville de
St-Hyatintho ont eu lieu et ont donne le
résultat suivant : G. U. Dessaulles, réélu
maire ; échévine, HL Duclos, A. Biondin,

[VENTE A LE}
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Par LEMISUX. GALE & OIB

Vv Lene: de mama à pe PPT
MERCREDI, 15 JANVIER

As bureau de

SK.

LabréLabréque & Belangey

Par oda ae buresn de MM. La-
ekBelanger. N, P.. iss magnifiques pro-be

e suivantes :
? 1. Maison on pierro à doux étages sves toit
français et connue sous le nom de Doursiow
Hover, (Nos, 107 et li) située à l'encoignure des
rues d’Asguiilon si Cote 2ie-Genevieve, érinée
suran tervain de 3 x 67 pieds.

2. Maison sp pierre à deux étages avec Loir
français (No, 104) bâtie sur an termun de 7 x 67
pieds, rue d’Aiguilion,

3. Mawson en brique à trois étages, Nos 42,
434, 44 ot did, mesurant 45 x 77 pieds, Côte Bte-
denevière, avec res-de-chauseée en pierre de
saillie, coûr, étable eg hangar à doux étages en

que. _.
Ces ipagnifiques propristés se trouvent situées

au centre du laubourg St-Jean et par leur vite
commande ua trés bvu prix de locution.
Dominion Heuse pous se convertir en quatre
grande lorements, Le Na 3 pussède quatre ma-
En fqne* logements. le tout en ordre partait,
Condition geurirale., Vence à 1! heures nm
S'uüreseer à MM. Labrèque & Bélanger vu à
Jus, Poitras. LENTEUX, GALE £ CIE,

Ensanteurs

14 décembre 1895,

VENTE A L’ENCAN
Par:LEMIEUX, GALE & CIE

— be —-

Fonds publics, d'une valeur d'à

peu prés $30,000,

T ER actions suivantes, appartonant 3 1a sue-
À cession de fese Irame Cielie Boudreau,

veuve de Flaosippe Méthot, peront vendues par
encan public, nu Presa do V. W. LaRue, x. P..
No 25, rue bte-Anne, haute-viile,

MERCREDI, LE 15 JANVIER 1806
A 10 hrs. à. m. précises.

A—17 actions de In Caisse d'Economie de Notre-
Dame de Québer.

E--} débenture ‘’Dorchester Bridge and Road
loan, l'értificut Xe 181, de $1000, échue ec
nortant 6; int. payable les ler janvier et
let jüillor,

C1 débenturs de In Corporation de la Cité de
Québec, New Water works, 52 payable les
ler janvier et juillet st echéant le ler jan-
vier 1914, No 22. $1000

D3 actions de ia Société de Construction
Permanente de Quéhco, de 8% chaque,

E35 actions de lu Fociété de Prêts ec Place-
ments de Québec. d» SISU chaque.

FM actions de la Banque Nationale, de 330
chaque.

G—12 actions de la *““Quabec Montmorency Blee-
trie Power Lo” de R160 chugue.

—06 serions de is Banque de Québec, de $100
chaque,

1-30 débenturee de la Provinçe de Québec, exs-
prunt 1487, $50) chaque, remboursable après
12, EP, payable ler janvier et juillet, Nos
81, 32, 83, 84, 8, By, ST, 38, 30, OU

CONDITIONS
Æ" Argent comptant seulement,
8 transports d'actions devron: être signés

tmmédistement après la vente: les débantures
seront délivres aussitôt lu vente terminée

Québec, 24 décemore 1595.
V. W. LaRUB.x.P., E. W. METHOT,

28, rue Ste-Anne.  Exécuteur terinmen.
Rave, Dm. Cléiir Boadrsau.

24 dét—n-0.
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Annonce de NoËr & Cle

En commençant une nouvelle année
nous remercions bien sincèrement toutes
les persunnes qui nous ont donné leur
encouragement durant les jours de fêtes,
et nuus leurs souhuitons à tous une année
heureuse et prospére.
Nous alj…s cuntinuer durant le inois

de janvier notre grande veute des (bar-
gain day). Tuutes nos tnarchaudises ant
été réduites ot marquéeskde nouveau à des
prix qui ne peuvent être approchés nulle
part ailleurs. Nous invitons notre nom-
bréuse clientèle de --venie-w'easurer des
sacrilices énormes que nous offrons dans
le mowent,

Norr & Crr. 2642 rue St-Jonepli.
Tne ctinnee de salut

n'est pas à dédaigner, et les malades
atteints de rhumuies tensces, de toux per.
siatantes, de bronchite chronique trouve-

O. Broduur, J. A, Côté, J B. Broussest. | ront leur salut dans l'emploi du Banme
Patinoir À roulettes

N'oubliez pas que c'est demain soir
qu'aurs lien la. grande mascarade su
patinoir à roulettes de St. Roch, coin
des rues Notre-Dame des Anges et
Dorchester. Admission 25 cts.

Pas de neigs dans in Benuee

Il n'y a pus encore de neige dans la
Beaucu, et où ciroule encora en voitures
d'été.

Tonrnel de dames
. J

Le grand tournoi de dames angoncé
commencers mardi, dans les es de

l'Union Commerciale, à St-Ruchë Les
entrées sont ouvertes depuis hier. *

Potiton nouvriles

Les powpiers ont été appelés de la
boîte 95, puur un feu de cheminée, hier.

--<T'untes les écoles de la vilie nnt été
révuvertes, hier. Les élèves sont bien
dispos après la vacance de Noël et du
jour de l'An.

—Qa annonce is mort de M. Juseph
Fiset, cultivateur de Lorette, à l'age de
El ans. Ti était le pére de St. l’écherin
Fizet. Nos condoléances à Ia familie.

—Pendant les derniers jours de froid
plusieurs personnes ont demandé vo abri
pour la nuit sux stations de police.

Un fantant

Fasayez un back de notre Lager.
Dans quelques jours en vous l'offrira.

La Cie de Brasserie de Beauport,

se cancert du carnaval

La première répétition des chœurs
pour le concert du carnaval aura Heu
dempin soir (mercredi)à 7 hrs 30, au
magasin de Hudon, Paradis et Cie, pour
les soprani et les alfux seulement.
La répétition du quatuor, sans nécom-

paguement, aura lieu jeudi, à 7 heures,
su même endroit.

Sur le terrnix du Q. A. A. A.

Le patinoir de l'Association Athiétique
obtient de ce tempa-ci un iminense succès.
Depuis son inauguration une foule consi-
dérable w'y rend chaque jour et chaque
soir. Tous les wardis et vendredis, de 8
h, p. wm. a 10 he pomme-bloya-
musique.
H y aura carnaval jeudi cu vendredi

de in semaine prochaine. Ce sera un
succes.

Qn‘on pe te dine

irande ruiréo spectacle à la salle
Jacques-Cartier, lundi le 13 courant, au
tofit des pauvres de in St. Vincent de
Paul. conférence N. D. d’Kspérance.
Nous donnerous un abrégé du pro-

gramme sous peu. Qu'il auflise de dire
qu'un pourra faire le tour du monde et
qu'on pourra voirce qu’il y a de plus
retmarqashle sana trouble ni fatigue.
On w'attend d’avoir ane salle comble,

(Communiqué.)
Rois et emmeraurs

— Connaiseez-vous l'histoire du sergent
“ Le Tempète ”i—Nob. Alors lisez-la
dans l’histoire de Napoleon que publie ie
Cyclorame Unirersi.
Connaissez-vous lee portraits des

ro:6, les reines, les chefs d'Etat de l'Eu-
rope et lon pavillots de ces Etats? Peut-
être que non. Alors achetez le Cycloramn
Univeral de Ja semaine prochaine. Dans
of numéro commence jo récat de Is mer
veilleuse carrière de Napoléon ler, avec
lo aiège de Toulon, illustrée comme jae
mais Ia vie da Grand Emperrur be j'a
enoote été sur cs continent.

Protige vos pieñs

Une seule Empltre Magique fait dis
paraître un cor qui tous empêche de
marchee et qui vuns fait tellement souffrir
DyVous ne pouvez Vous empêcher d'en
wire Ia grimace.
J. B. Marin ot Cis, 181,rue St-Jossph,

Rhvwmat, le souveesin 1emnede de toutes
les affections de la gorge et des peumons.
25 cts le flacon. Partout,

Encadrements

Pour vos encadraments allez chez F.
P. Gauvin, sculpteur et Horeur, No. 328,
rue St-Jean. T5

La SULPHURINE de J. B. Morin, 161
rue Saint-Joseph, ne teint pas la peau et
donne aux cheveux leur couleur primitive
ue leur rendant la souplesse et le vigueur.

RTA

DECES

Brindamonr.—Le 7 janvier 1896, à l'âge de
V8 uns, Mine Jerome Brinaamonr, époute de feu
J. B. Bacon.

Îæe funtrailles auront lieu vendredi mativ à
8 heures, Le convoi partir de la résidence de
M. Lonie "rnon-ourt, gendre de la défunte, No
7R, rue Arago, à 7,45 hrs.
Parents 6i aitsont priés d'y ausister,

Gaumond.—Le 6 enurant, à 'Hoepice de
Levis, Arthur Gaumond, âgé de 9 ans, fils bien
simé Je Alfred Gaumond.
La sépulture à en lieu ce matin.

Marcoau.—ie | janvier 1796, à l’âge de 7
muse: 46 jours, Joseph Michel-Ange Dorius
Antonio, enfant de fen Kdmond Qeurges Mur-
seau. La sépuitnre aura lieu jeudi, le 8 cou-
rant, A 4 heures, Départ de la mairon mortusire
58, tue Hédurd, à 945 hrs pour l’église 5:-
Buureur et de là au cituetière de cette paroisse,
Parents er amis sons prids d'5 assister,

Finot.—A l’Ancienne Lorette, le & janvier
1896, à l'âge de BY uns et 9 mois, M, Joseph
Fiset, cultivateur.

« Les funérailles sauront NHien vendredi matin à
9 heures et :iemi A VV Ancienne Loretta,
11 était le nère du rér. P, Fisetet da Dr Nap.

Fiset de St-Panl de Chétioan, Cap Breton, et
aussi du Dr Michel Figer.
Parcatset amis sont priés d'y assister. 2

Binot.—Co matin, le 7 ianvier 1803,2 l'âge
de 3ar, Marin Anon Femailie, lle unique de
Ulric Binel. fin sépuiture anrs lieu jeudi à
3hra. Depart dela maison mortuaire No 122,
rue Dalkousie à 1,5) heure, potr l’église de
Beatport. ;
Parents ot amie soût priés d'y assister, 2
  
 

PE RDU E Une peau de buffie pour var-
A La rioleavec bordure en flanelie

rouge. Une récompense sera donnéo à -sélui
qui {a remettre à ti, Selfert, 34, tue de la
Fabrique, j'jaur=-tt

SLEIGH A VENERE
 

N SLEIGU DR FAMILLE tout .
J USEreasonsrateifpone
l'premrière clsere à vendre à mini & rik,

S'adrester chez ALF. MARCÇCOUX .
86, tue Lorchester, St-Roche VA, charron

8 jatv-la

Sleigh! Sleigh!
QUTE personne ayant beroin “e SLEIGH.
TAXDAM pour le temps du sarnaval

pourra 4 sdivicer ches î

J. 8, LEGARÉ, charron,
4 ianv.—8j Ste-Foge,

Sleigh a vendre
NÉ magnifique sleigh russe aves pile pon
want tai

conditions. 0mea
8 jaov.—6f, 128, Côte d'Abraham.
 

MAISON ET MAGASINS A LOUER

 

affaires, aves yrandsy cours et han-
sare on pôte pour un épicier où

pour tou siitre genre de “émimerts,
Aut, nn logement scmforiable de plosieurs

aprartementa.
S'adresrer à F. X. CRBPAULT, 14, res de

Font. $ janv,

Anglais et Allemand

Enseignement en
mit.drhat. tit

Quelques leçons

PAR METHODE SPECIALE

 

L'Evés-nerir <'.éresrer à A. B, Cuver tottrepeburone de

A

      pr

{No 68, rue Ste-Marguerite, St-Roch

aa Denx magasins situés sur In rue dn
ai Puut, à St=Kocu, dans le centre des |

Soumissionsdemandées
Dans l'affaire de

J, BENJAMIN TRUDEL
Quebes —FAÏLLE.

A'S RST PAR LE PRESENT DONNE age
os soumiesions Jorgnt reçues sa burenu

du carszeur soussigné, No 63, rus sere
Québec, jusqu’à

Murdi, 14 Janvicr 1806
À 5 Hre F. N,

pour l'achat des items suivants, savoirs -
10—1.a propriété eonnue sous le nom $

Georges Hull située rus Collins, lant is
puinéro deux mille neuf sont quatre-vi
trois B (385 B) du eadastre, officiel du quat-
tier du Paluisen la cité de Québec: a a
charge d'une rente foncière et constitués
de $37.20 par année,

De-La propriété située rue St-Jean, étant le
lot No (B43) deux mille neuf cont quatre-
vingt-eitig du cadautre officiel du quartier
ia Palais en la cité de Québess

Log soumissions puur ces dite deux immes-
bles ci-haut décrits devront dire faites pour
l'achat d'ioieux ou un soul lot

Se-—Une propriété nituée rue du Pont, étant Ia
partie sudevuest du lot No (1541) quinee
ecnt quarante-deux du eadastre officiel du
quarnèer Jucques-Cartior de ja ciré de Qué-

160. à la charye d’une rente foncière ot cons
tituée de $12.45 par année.

ée—Une pronriété aituée rue du Pout, 6'ant le
lot No (154i) quinze cent quarante et ur
du endastre ciel du quartier Jacques-
Cartier de la cité de Québac,à In chuarre
d'ine rente foncière et cunstituée de 33,00
par année,

Les souuiitsions pour ces dits
bles litens Nos 3 ot 4) devront être
l’achst d’iceux en us seui lot,
5o-—Une police d'assurance portsnt le No 28962

dans Is Comongnie “Confederation Lafe As-
sociation” sn montant de $1500, sur la
vie du dit J. 8. Trudel.

60—Une rolios d’asiursnce portant le No 11700
dan Ia compaguie “The MutualResorve
Fund Life Association ot New-York” au
onset de $10,400 sur la vie du dit J. B.
Trudel.

Les suuimisaions pour ces doux polices d'assu-
rances «ur la vin devront étre faites pour l’achat

d'icalles on nn seal lut.
To—Tous les meubles moublant 1* Motel Fla-

rence, situé rue St-Jean, Ouében, et w'elz-
vunt d'après intentairo à B582274,

Les sonmiesions devront être faites poar cha-
que lot tel que ci-lessus mentionné.
Conditions de psiement: COMPTANT.
Le curateur ne s'engage pas à accepler ln

plus haute nl aucune des soumissions,
L'iventaire et les polices d'ussurancss sont

dénosés à mon bureau,
Pour plus amples informations s'adresser à

mon vureaus NAP, MATTE,
Quratenr.

immen-
ites pour

Burrau : 93, rue St-Pierre, Québec.
Québec. 25 décembre 1838,
 

 

N DEMANDE immédiatement un apprenti
forgeron. _ a

S'adresser au No 285, rue St-Valier, St-Roch,
pra: de la rue du Pont. 8 janv,—50
 

Situation demandée
U* HOMME d’une quarantaine d'années

demande de l'emploi comme cocher, Il
peut fournir les metileures recoumutdations.
S'adresser par lettre: G. M. H.,bureau de

L’Evencment, 8 junv—1s
Cine ame ae mesonsormattireete

N DEMANDE UNE FILLE de chambre
O0 et une boune d'enfants mublies de bonues
recommandations, _
S'udrester au No 46, rue Des Carrières, sur ie

Cap. 7 sanv-—21

N DEMANDE immédiateiment uno person.
ne bien aounte et pouvant fournir an bon

caution pour aller rravailler à Ia campagne.
> Mester pur leitre en mentionnaui 3% sae

laire exigé.
Adrestez € D., bureau de L' Evenement,

4 isriv.—SF

 

 

Ecole du Soir

NE ECOLE DU SOIR peur enseigner l’an-
glain ot le [rançais, l’arithidêtique, is teute

de livres, te, est ouverte zu

 

Pour informations, s'adresser au No 204, rue

BOISDESCIAGE
Demandé

Solivaux, Lambourdes, ete,

Epinette de 4, 5, 10 et 11 pes. sur 12.
— AUSSI —

Plançons de Pin, Cèdre, etc:
Peur ba succession Renaud.

EUSEBE MARTEL
72, RUE ST-PAUL.

 

8 déc-ôF

(JREVente
— DE—

Vaisselle a sacrifice
— CREZ—

X. LAFLAMME

 

F.

 

Pour cause d'encombrement nous saori-
fions nos marchandises à des prix

vraiment surprenants,

as Avis au public d’en pro-
fiter, car ce n'est pas de

la réclame que nous faisons, c’est
vraiment un sacrifice.

F. X. Laflamme
No 98-100, RUE ST-JOSEPH
M octobre. Téléphone 5230,

SUCCESSION br. C. 0. LEBEL
Les créanciers et débiteurs de feu le Dr C

O. Lehel, tant en en qualité de médecin et per-
sonnelleurent que comme ayant fait affaires à
Québer comme pharmacien, sous les nom et
ruison de “C, G. Lebn! & Cie‘ sont requis de
produire leurs réclaimations duement attestées
* de payer d’hui au 25 de janvier prochain
1804), nu hyreay. du uotuire soussignéou. À, ia

 

 

Quebee, 23 décembre 1306.

Par ordre, J. B. BOILY, notaire,
Boo 40, rue dt-Joseph, Bt-Rooh.
 

UNE PREPARATION QUI VAUT AON
PISANT D'OR

L’ALCOOLICIDE
Guérirn tous les infortunée malades de l’EVRO-
LANERIF. Dépot général chez

ANA

++...

Gommeà Macher
Adam’s Banner

Aide fa digestion.

Un coupon et une lettre d'amour
en français dans chaque wrapper.
Un centinoo morceau. Vendue
perles confiseurs et les épiciers.

etournee cing enveloppes (
pers) de Legomme Adam's Banner,
avec votre tom et adress (écrivez
lisiblement), et vous recevres

GRATIS
deux poupées en papier avec tite
et corps mouvents,

ADAMS & SONS CO. ,
veononve, Ont,

    

    
      

          

  
  
         

~

  

J. B. Morin & Cle, 781, ruc S!-Joseph |

AVIS DE CESSION

 

Dans l’affaire da
CYRILLE TURGEON, marchana,

8s-David de l’Aude Ravie
INBOLVABLE,

Le failli nous a fait cession de
ses biens pour le bénéfice de
ses créanciers.

Toutes personnes ayant dew
réclamations contre vetre suc-
cession sont requises de les pro-
duire devant nous le plus tôt
possible.

PARADIS & JOBIN,
Cassicnnsires Syndios

Bureau : 44, rue Dalhousie,
BAtisse de 1a Cie Richelion.

Québes, & Janvier 1806
 Jd

VENTE A L'ENCA
Par G. R Grenier & Ole

EAT Perera se er ansans eB NaE BARE ANIPT IOs ORRRIS

Vonts à l’'encan d'un immeuble
do valeur

Nous avont reçu ioxtruction des intéroasés
de voudre par envsu
JEUDI, 93 JANVIER 1806, à 10 kra

dette #uperbe proprièt: conateuite on brique
rouge, à deux étuges teil anglais, étant située
au sud-vaest de is rue licheiieu, Nas 199, 2 1 et

de is dite rue, uveo graude cour, circons-
tances ol dependuntcesz, 7
L’immesble comurend trris logements rup-

portant un revenu ae FRA par an, o1 est eut
au livre de renroi du claatre officiel du quar-
Lier S'-Jeun sous les 5202 et 3264
1 Visible en tout tempt en s'adressant sur les
JEUX.

Titres parfaits. Coaditions faciles.
l'ussession auder mai prochain.
Nes es contituces de $i per année, Pour

autres informations s'adresser aux soufsignés,
La vonté aurs lieu à notre bureau 3 10 hrs,

Jeudi, le 23 courant

@. 1. GRENIER & CIN,
196, rue duPonts

Téléphone 24, »rue du Tom

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIE

SAIEBE Liane TERESI RAT ates Ar an

 

 

Vente a Uencan de meubles de ménage,
tapis, etc, provenant d'une succession

VEXDREDL le 16 Janvier, a L89 kr p m

4 LA SALLE D'EMCAN. COIN DXB ROR DY ROI NT
DE LA CUUNONNK, NT-ROCA,

Nous avons reçu instruction des intéressés de
coute sudeession de transporter et de ven.ire par
onean A notre salle, coindes russ du Koi et de
1s Courvone. vendradi. le 10 janvier, 2 1.3 p.m.
i6Ut fe igobilier de Li méison conslelant en soin,
chaises, bersére, fauteuil en nuyer noir © ouvert
sn erin, table de centre, rideaux et pôle, miroir,
latune ausnendas, gravures enchdrées. table à
diner, chaises de salle à dîner, chaises berçaute,
xet à diner en prérre coloriée, vaisselle, vorrerigs
coatelierie, prélart, lampe de tavls, Lorloges de
Huit. jours ét autre, wachine à cousre. oouchet-
tes duubie ut simple, paillasse en vvile et en
broche, inatelns en crin, en Îaine et autres,
ertillers de plume, couvertes, courrepieds,
drape, bureaus ares miroir. pupitres, chiFon-
nier, Ooluiode, lita-curniche, lsvemain, enuipé
set à toilotre dors et autres, ru chinois, cable à
pauneanx, chfises de cuisine, préle double et
tfuvutt, uéteuviles de cuisine, Aussi, pardedsue,
blouse et veste, pantalons et autres cffecs
due sout vencu absolument sane réserve et vis

sible jeudi, de 9 à 6 heures p.m,
Vente Vondredi. le 10 janvier, à 1,80 h. p, te

JACQUES & CIR
Es
 

 

 

VENTE A L'ENCAN
Dans l'affaire de

NAPOLEON DOYON, marchand,
Bt-Frauçois, Beauve.

VIS eat par le présent douné que :

Mercredi, 13 JSauvier 1896
À 10 Hra 3. 2.

Jo prociuiersi A la vente par enchère de Vastit
ue ceils FUCCesBi Un OOMINOSEE CODD EUiE, SAF oil:

1 Un stock de marchandises wéfleruies
- L8IO,ÉVAÎNÉR. .Liccunoten acc s002 2000
ia aréansos at

$4030.484
Z Lävres ve ctydsus 338

dettesmetives......…... vrucareagacas BEAR
3 Mobilers. roulant, et0...……0….0.00.25 THW
4 Un emplacement situé en le village de Is
rarvisse de Si-Frangoin de ia Buuce, au premier
rang sui voestde larividre Chandidre, de slo-
quanie-nènf piods ot demi de front sur cent
pieds du profondeur, le tout, plus ou moins,
mesure anglaisn, et sans garantie, ot borné en
front à chetmin royal, enprofondeur,À la rivière
Chaudière, nord ouest à Joseph Fortin, sud est
à Mme Eiréar Ponennt; avec maison et autres
bâtisses y érigées circonstances et dépendances }
lequel appert mainienant connu et désigné aux
plang et livres officiels ds fenvoi du ondaatre
pour la paroisse de Br-Frauçois de ia Beauce,
somme frisant parsie du numéro mille cinqoent
quarante ét an, {1,541
Le dit emplacement eniet à Ju réserve des

nines avec droit d'exploitation anpartenans
aux représeutants légaux de l'Élon. A. RU
uelery, suivant Lettres Patentes parle gonvers
nement de la Province de Québec, en dats du
15 a0Lémbre 1846, ot enrégistrées le 4 juin 1861
suis No,1.748-—lesquiles renouvelées suivant avis
enregistré le 22 fevrier 1895, sous No, 1122,

La rante se fers en bloc pour chaque item tel
que ci-dessus mentionné.
l'inventaire du ci-dessus pourrs être vu en

tout temps su bureau du souseigue, b tie Marie
de Ja Beauce, ot les marchandises ot sutres exa-
ivines aussi en tout tempt, au magasin du foilii,
à st-Frunçois de la Besace, on s'adressant à À
Ovpries Fortin, l’an des inapeckeurs en estle
affaire. Conditions de paierment: COMPTANT.
La vente aurs lieu à notre Bureau, à Ste

Marin de ia Benuve, où d'ici lors, toutes autres
intormmations requisespourront être doonees

THOS. LRISARD,
Ste Marie, Beunos 7 jauvier if. Curatenr,

NOUVELLE GLISSOIRE
NF MAGNIFIQUE GLISSOIRE vient
d'être construite an :

BASSIN LOUISE
of eat ouverte sit public tous les jours de 9 hrs
an. à Li re pe M. ]
Entrée au quai de Is compagnie du gas.
Ldtisses ot chambres tras comfortubies pour

les amaicurs AD ORARTRAIN,

7 janv,30 Gérant.

Patinoir à Roulettes

UeSaint=Roch
rasé -

Goin des roca ND. des Anges of Vorchester

GRANDE MASCARADE
JEUDI © JANVIER

Lies costumes devront étre soumis à
Uapprabalion.

Admission, 106, pour les spuctatours tous les
samedis séire. ’ ‘
Orchestre complet tous les soirs et les mardir,

jeudis ot samedis après-midi,
Le matin admission gratuite, propriétaires de

patine Boin. patine J0cte L'aprèe-midi et ie
soir, be admission, lie proptiétaires dé patins,
160 admission ot patina 13 dée.—fta.

à ÀPatinoir du 0 A.A.A.

 
 

 

 

  

Musique Jandi et vendredi aniré de $ à 10 hrs.

Admission générale — — — — 100t8
Billets ao Nnison |

 

Monsieur. .

 

me. nemshnec sa Lee Sue vectagin sree
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